
DIRECTEUR de 
l i PURLICATION 

Elise LANGUIN 

bimensuel 

Numero 15 
7 Mventbre 1975 

Prii:2francs 

Prole taires de tóus les pays. ufiisse*-veus I 
9 * / FONS 

KVtíADOT 

A VEBITE a 
Organe de l'O.C.I - FRACTION LIGUE INTERNATIONALE 
DE RECONSTRUCTION DE LA IVéme INTERNATIONALE 

Imprimere 
spéciale de 
l'éditeur 

CORRESPONDANCE 

i P. n-10/10 

75462 París ndeiU 

ttfttf lMfiN£M£NT 
| « 40 F 
6 mo,, 20 f 

CCP VILLA 33.051.13 LA SOUIICE 

üprés leur 1 
congrés,les 

I.0.R 

fonder YIPÍEF 

nationole Ré 
volutionnaire 

CE GOUVERNEMENT attaque les libertes démocratique: 
organise le chomage massif 
soutient le fascisme international 

o r g a n i s e n t l LIRE EN p.3 : COMMENT 
les jeunes pourf'OCI-FRACTION LIGUE INTERNATIONALE 

COMBAT POUR LA PREPARER. 

IL FAUT L'ABATIRÉ PAR LA GREVE GENÉRALE! 

délo Je une ss e je 27DEC.1975 
o Berlín... T0USRBERUI1 ! 

"jíijMfc... * v 

• • • 
La bataille pour Berlin a 
commencé. Sur lea bases de 
leura interventions daña 
les usines, coime organi-
aation, les Jeunesses Ou-
vriérea Révolutionnaires 
ont tenu leur premiar Con-
grés. Aprés avoir réaffir-
mé les objectifs des Jeu­
nesses Ouvriéres Révolu­
tionnaires (J.O.R.) pour 
le raa3emblement de Berlín, 
la transformation dea JÜR 
en organisétion qui mobi-
lise et organi9e en masse 
la jeunesse des usines, 
pour construiré 1'Interna­
tionale Révolutionnaire 
de la Jeunesse (I.R.J.), 
les débats se centrérent 
sur la mise en place des 
moyens nécessaires pouvant 
impulser et développer 
cette bataille. 

Les derniéres déclarations 
des ministres dü gouverne-

ment Giscard montrent que 
loin de s'atténuer lea at-
taques de la bourgaoisie 
contre la jeunesse ouvrí-
ére vont s•intensifier 
conBidérablement dans les 
aemeines & venir. Les li-
cenciements massifs, le 
chfimage techniqua, les 
provocations de type fasc-
iate contre les piquets et 
comités de gréve dans lea 
usines, montrent l'ampleur 
et l'ardeur avec laquelle 
le gouvernement Giscard 
attoque les travailleura 
et les jeunes. 

Le 1er Congrés a affirmé 
que partie preñante de la 
lutte pour les Etats Unia 
Socialistes d'Europa, les 
J0R préparent la rév/olutian 
européenne et organisent 
dans laurs luttes,- massi-
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Les bandes franquistes veulent liquider l'avant-garde emprisonnée 

en Espagne! 0RGANIS0NS LE BOYCOTT M I FRANQUISME JUSQU'A SA CHUTE ! 

Franco eat a la mort.Lee 
bourgeoiaies d'Europe et 
du monde respirent au ry-
thme de son pouls malade. 
II faudra longtempa avant 
que quelqu'un osa annoncer 
officiellement'la mort du 
dernier des grands bou-
chera de la génération dea 
«nnáei 3C. C'est que la 
mort du dictateur eénile 
accéléra Conaidérablement 
le procesaus de décompoai-
tion de l'Etat bourgeoia, 
qui n'a jamaia au preparar 
JL'"aprée-franqui»me". 

Alora que lee meaaea op-
priméea ne veulent plua 

IStre gouvernées comme e-
vant, la mort de Franca 
supprime le ciment entre 
les différentes cuquea de 
la bourgeoisie: "en haut", 
on ne peut plus gouvernar 
comme avant. L,e spectre du 
Portugal hante les esprita 
de tous lea dignitairea. 
Mais la fascisme ne ae li­
mita pas a "Franco et aa 
clique", n'an déplaisa aux 
partiaana d'une chimérique 
"République". Et la dispa-
rition de Franco ne signi-
fie pae la disparition du 
franquisme. Franco n'eat 
pas un monatre aurgi da 
nulle part et apparu par 
hasard daña 1'histoire,il 
n'a toujours été que 1' éx-
écuteur de le volonté de 

l'ensemble de le bourgeoi-
eie. Aujourd'hui, la bour­
geoisie a peur de ce qui 
ee paasera demain. La sec|-
le aolution qu'elle a 
trouvée pour tenter d'ea-
eurer 8on pouvoir, eat 
l'extermination de toua 
lea militant9, de toua les 
cedras de la révolution 
futura. C'était ce que 
préparaient deja les múl­
tiples condamnetions é 
mort. C'ast ce que la mo-
biliaation internationale 
de la claase ouvriéra a 
err5té aprés lea cinq pre­
mieres exécutions. Maie 
la mort de Franco ne ai-
gnifie pao la fin dee exé-
cutiona. Elle cree un vide 

béant et pousse la bourgeoi­
sie eapagnole a aller enco­
ré plus loin. Les organiaa-
tions fasciates parlent d' 
exterminer toua lea prison-
niBra politiquea le jour da 
la mort officielle de Fran-
co| elles a'attaquent deja 
aux personnalitéa connues 
pour des sympathies avec la 
gauche, aux parenta dea mi-
litants connua comme la me­
re de Txikai. 

La révolution ruase a pu 
teñir gr8ce au refus dea 
dockera, en particulier an-
glais, de charger lea ba-
teaux de la contre-révolu-
tion. 0e mfime, la révolu­
tion Bopagnole a baaoin de 
1'ensembJe de la clasae ou-

vriere internationale. Il 
na suffit plua de manifesj 
ter at de brQler les ambaj 
sadea, c'eat bien a l'ima] 
ge dea dockera anglais d] 
1920, le boycott du fran-
quiame qu'il favt organisj 

Pa8 un bateau, pa8 un traj 
paa une arme pour le régii{ 
franquista. 

Protection des militants 
eapagnola pourchassés parí 
la pólice de Franco jusqutf 
hora des frontiéres. 

Organiaation par la claasi 
ouvriére internationale di 
l'appui et de l'aida a 1« 
claase ouvriére eapagnole. 

J.L. LAURENT 



SUITE DE LA PAQE 1 

v»m«nt Las jaurías tisvnil-
lours pour conatsuitt l1 

IRJ. 

Le combat dea JOR pour im-
poeex l'échelle mobile dee 
heures de travail contra 
le ehomags, pour unifier 
dans cette lutte jeunes 
travailleuas et chOmeura 
a pour but d'abattre le 
gouverneient Giscard. Aux 
c6té3 de l'OCI-Fraction 
LIRQI, lea JOR se tournent 
vera les jeunes travail-
leurs de la metallurgie, 
bastión de la classe ou-
vriftre, pour déclencher et 
organiser la uréve Genéra­
le, pour un Gouvernement 
Ouvrier et Paysan. 

Au moment oü la dictatura 
franquista agonisante 
frappe et tente d'assomer 
la révolution en Espagne, 
le gouvernement Giscard 
tend les bras á Franco, 
comme il tend les bras a 
la dictatura de Pinochet» 
Abattre le gouvernement 
Giscard, en dévelnppant 
daris le cadre de cette ba-
taille la construction des 
JOR, et organisant par 
centaines les jeunes ou-
vriers pour Berlin, est le 
meilleur soutien aux tra-
vailleursd1Espagne qui ont 
contre eux les piqueta de 
la réaction internationale. 

Ainsi, la lutte pour impo-
ser le boycott de la dic-
tature franquiste jusqu'á 
sa chute constitue une ar­
me puiasante pour les Etats 
Unis Socialistes d'Europe, 
pour organiser en masse lea 
jeunes pour l'IRJ. L'atti-
tude de l'appareil du Krem­
lin et de sea vassaux na-
tionaux (PCF,PCP,PCI,etc.) 
aprés avoir avancé verbale-
ment le mot d'ordre du boy­
cott, ils l'opt aujourd'hui 
totalement abandonné, au 
mfime temps oü la bureaucra-
tie stalinienne n'a pas 
rompu elle-m6me sea liéns 
économiquea avec le fran-
quiame. 

Cette intervention dans les 
usines, sous le signe d'en 
finir a l'échelle de toute 
l'Europe avec le chOmage, 
pour dressBr la jeunesse 
ouvriére contre les gouver-
nements du cnfimage, en 
construisant l'IRJ, met au 
centre de cette activité 
le mot d'ordre que nous 
avangons face au chOmagei 
l'échelle mobile des heu­
res de travail. 

A Renault, h Uainor, á 
Chausson, dans la métal-
lurgie, avec le Comité de 
préparation, les JCR prepa­
ren! une journée interna­
tionale d'action pour uni­
fier les jeunes travail-
leurs d'Espagne, du Portu­
gal et de France dans les 
principaux baations de la 
classe ouvriére pour la 
révolution socialiate,pour 
l'IRJ. La plate-forme in­
ternationale d'action con­
tre le chfimage constitue 
le fer de lance de la ba-
taille pour Berlinj pour 
raasembler dans les usinea 
les forces de la victoire. 
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La Va r i t e dea R é r o l u t i o n n a d r a e - lmf % 

Poursuivons la carapagne 
pour la liberatioa des emprl-

sonnés Politiques dans les 
pays de Test: commissien dfen-

quéte du mouvement ouvrier 
internationol 

La bureaucratie du Kremlin 
est obligée de frapper lea 
opposants de gaucha dea 
pevs de l'Est, pour éviter 
coGte que coQte l'affron-
tement avec la classe ou­
vriére, qui aprés lea ri-
ches expériences da 1968 
en Tchécoslovaquie, 1970 
en Pologne, sera d'une 
violence jamáis connua daña 
le passé. 

Lea attaquea chaqué jour 
plus importantea da la 
bureaucratie contra lea 
travailleurs en UR55,con-
séquence de la faillite 
économique a laqualla méne 
la politique de privilégea 
da cette caste paraaitaire, 
conduiront é une mobilisa-
tion de masse la classe 
ouvriére. 

L'internement de Plioutch, 
la déportation de Yakir,de 
Krassine, la préparation 
de procéa importants, ont 
les mSmes buts que lea 
crimes de la dictatura 
franquiste contre lea tra­
vailleurs egpagnols: recu-
ler le plus loin possible 
l'échéorice: le debut de la 
révolution européenne. 

Cea tentativas de la bu­
reaucratie stalinienne da 
retourner á l'époque da 
la liquidatian massive des 
militants bolcheviques,ont 
le mSrne but que cette der-
niére: preparar la rantróe 
massive des capitaux de 
1'impérialiame, liquider 
les conqu§te.s socialistea 
de la révolution d'Octobre, 
détruire physiquement 
ainsi une partie de la 
classe ouvriére et de la 
j euriBsa e. 

C'est dans ce cadre et 
dans la continuité du com­
bat du Comité Internatio­
nal que la Ligue Interna­
tionale combat pour une 
commission internationale 
et ouvriére rPenqufite 
paur faire la lumiére sur 
lis príVons, les campa,lea 
ftqpitaux psychiatriquea * 
dan i les pays de l'Est. 

Avec sos sectiona dans lea 
pays de l'Est, la Ligue 
Internationale méne le com­
bat pour unifier lea tre-

vailleura de l'Est et de 
l'Ouest, pour la révolution 
politique. 

C'est dans ce combat que 
l'OCI a, par le passé, ga-
gné é la IVéme Internatio­
nale, notre camarade Michel 
Varga, un dea dirigeanta de 
la révolution des cbnseila 
ouvriers de Hongrie en 1956, 
dont s'est commémoré le 7 
Novembre le 13éme anniver-
saire. C'est dans ce combat 
qu'ont été construitea lea 
organisations trotskysta de 
Hongrie, de Pologne, de 
Yougoslavie, de Tchécoslo­
vaquie . 

Ce combat abandonné par la 
direction Lembert-Just ds-
puis leur capitulation en 
1972, trouve comme obsta-
ele cette mema direction 
qui, tout en aecusant var-
balement l'appareil stali-
nien, frappe aux portas du 
MEETING pour la libération 
de PLICUTCH, nos militante 
du P.O.R,E.(Eapagne ) , dea 
sections des pays de l'Est, 
de l'CCI-Fraction LIRQI, 
avec un service d'ordre 
(Lacaze, Malapa, Beauvert 
et Cié) dont le moina qua 
l'on puisse diré, c'eat 
qu'il n'a rien da révolu-
tionnaire. 

Alora qua nos camarades du 
PORE aont tortures en Ea-
pagne par la dictatura 
franquiste, Lambert-Juat 
prennent le flambeau en 
agressant en France lea 
militants de la mfima or-
ganisation, avec une hya-
térie que ne peut envier 
la pólice franquista. 

Tous les militants da 1' 
CCI et de l'AJS doivent re-
joindre le combat pour la 
commission d'enquete sur 
les emprisonnés politiques 
dans les pays de l'Estjre-
nouant avec leur passé da 
militants, ila: doivent re-
joindre le lutte que méne 
la Ligue Internationale 
avec ses sectiona des pays 
da l'Est, pour unifier,par 
la fusión de la révolution 
politique et de la révolu­
tion sociale, les travail­
leurs pour les Etats Unis 
5ocialistes d'Europe. 

ANTONIN 

fiour que /*• IRRITE OES REVOlü 
TIONNMflES*** 

(eui-69 áe 1 * 3 ) 

ment una ooniérenca n a t l é ­
ñale n'a aueua pouroir, 
• a l a da plua a l i a n'a j a -
mala au l l e u I Au líame 
Congrla, en 1074, l a d i ­
r e c t i o n de l'OCI enterre 
dé f ln l t ivement c e t t e d i a -
euealon: daña l a rapport 
préparatolre a ce Congrés, 
Lambart presante l e t e x t e 
q u ' i l a rédigé en J u i l l e t 
72 affirmant que l a " C . I . a 
é c l a t é " , comme l a IXéme 
theae du I7éae Congréa, 
c ' e a t - a - d l r e comme une 
théae d iaoutée par l e Con­
grea en 71 e t adoptó© par 
l u í , ce qui eat un eonble l 
Cartea, depula l o r a , da 
nombreux m i l i t a n t e ont a c -
ceptó l a cadre bureauora-
t i q u e imposé par Lambart* 
Hala paa toua, e t en p r e ­
mier l l e u oeux qui ont r e -
j o i n t l a F r a c t l o n . Pour 
é v i t e r o e t t e d i s o u a a i o n , l a 
d i r e c t i o n de l'OCI a dfl 
recour ir 1 l a calomnle e t 
l a v i o l e n c e contre nous. 
Deux f a l t a démontrent qu' 
i l a na aont paa ancore a r -
r i v é s a "normaliaer" l'OCI: 

I ) 1*escalad* dea agrea-
alona contre l a Fract lon: 
depula J u i l l e t 73, on comp-
t e 17 agreaaiona dans l e a 
loeaux de l 'AJS á P a r l a , a 
Lyon, daña dea meetinga 
publ ica a C r e l l , a Parla , 
sur l e a marches (ISéme e t 
9éme), a l a Ci té Interna­
t i o n a l e , á B i l l a n c o u r t , 
daña dea manl fea ta t iona . 
La plupart ont eu dea t é -
mol ns qui ont parfoia é t é 
bleaaéa (deux m i l i t a n t e 
de L . o , aur l e marché du 
déme, t r o l a de l a LCR k 
l a mani fee ta t ion u n l t a i r e 
du II Juin 75 pour l a l i ­
béra t ion dea ,pr igonnlers 
p o l i t i q u e a en Eapagne), 

tes plua gravea ont é t é l m -
g r e s s i o n au meeting UNEF-
UOT á l a Sorbonne l e 24 
Janvier 75, oü dea photoa 
de noa camarades (dont dea 
réfugiéa eapagnola) ont 
é t é p r l a e a . 

Pula l a manlfeatat lon uai 
t a i r e du IX Juin I t76 qui 
fut mi a a en danger pajr -
o e t t e agreaalon car e l l e 
encouragealt une provooar* 
t l o n recherchée par l e a 
cns maaaéa devant l e o o r -
t ége ; Et enau l t e ü l a 
dernlére au meeting pour 
l a l i b é r a t i o n de Léonid 
Pl ioutch , a o u l l l é par de 
t a l l e s a t taquea . 

2 ) Le deuxiéme é l ament 
eat que jámala l a d i r e c ­
t i o n da l'OCI n'a reconnu 
ni revendí qué de t a l l e s 
agreaaiona. Au oontra l re , 
apréa chaqué agreaalon de 
aa part , un a r t i o l e de I 
formations Ouvrléres rap-
p e l l e l e a attaquea dea 
a t a l i n i e n a contre l e t r o t 
akysme e t prétend que de 
neme nature aont l e a p r l ­
aea de p o a i t l o n dénoncant 
l e a agreaaiona commlaea 
par elle«méme: "dea calom-
nlea contre l 'OCI". 

SI c e t t e d i r e c t i o n é t a i t 
a i adre de aon bon d r o l t , 
pourquol ne d é f e n d - e l l e 
paa cea agreaaiona comme 
l e g i t i m e s ? Pourquol l e s 
siembres du s e r v i c e d'ordre 
qui cognent sont toujours 
l e a mémes, dea membres de 
l a d i r e c t i o n ? Que sont 
devenus l e s membres du 
s e r v i c e d'ordre qui a Orel 
l e ííO Janvier 74, ont r e -
fusé de cogner au meeting 
Lénlne a lora que Chlsserey 
e t Landron, membres du Bu-
reau P o l i t i q u e l e s avaient 
amones pour c e l a ? 

En proparant l e Congréa 
Trotskyste Ext raordi nal re 
de l'OCI, noua ménarona 
jusqu'au bout notre b a t a i l 
l a pour l a c l a r l í l c a t i o n 
ul t ime daña l'OCI; l ' a i l e 
pro lé tar i enne da l'OCI de-
vra a l o r s o h o i a l r : pour 
ou contre l a recortatme­
t í a n de l a IVéme Interna­
t i o n a l e . 

G l a n d e L o u s e i a n e 

(SUITE DE LA PAOE 4 ) 

contre les manoeuvres politi» 
Ques at organisationnellas op-
portunistes, contra la cantrie-
me. La Fractlon de la Ligua In­
ternational* de l'OCI montr* 
la vola i sulvre, II est temps 
da se srrouper sur la basa das 
principas de la révolution pro­
létarienne, mama s i las 
brea do l'OCI enrrageant cette 
batalllo ne sont pas d'accord 
avec la Ligue Internationale 
sur tous las polnts, Au Portu­
gal ot en Espagne, la révolu- , 
tion européenne cherche con-
crótemont sa vola. Tous lea 
problcmea de fond, tous los 
principes de la révolution et 
do son parti se posent done au 
tranchant du couteau, C'est 
pour cetto raleón que l'oppor— 

tunisme de la direction da 
L'OCI par rapport a cas prin­
cipas, par rapport a la IVem* 
Internationale, opportunlsma 
dont e l lo a deja sufflsamment 
donné la preuve, se trouva la 
nieux exposé dans ees pava. II 
ost urgont d'onrra.-er l e combat. 
Le temns est la matlére rre-
mlére la plus préclcuse en po-) 
l i t ique, nous a enseigné Trot-
sky. II ost nócessnire de l ' u -
t l l l s e r i-iraódiatemoiit. aujour-
d'h'ii, c'ost le Portugal, c'est 
1'Espagne. Demain, la révolu­
tion européenne atteindra la 
Franca I 

Michel Varga 

•u C C P Villa 
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Janvier 74: Les diririgeants de l'O.CI. tentent de bríser.par la 

calomnie.la mobilisátion des I.U.T. de la región parisiense. 

AU MOMENT DU PROCES DE PIERRE GOLDMAN 

un plongeon dans rignominie! 

Daño un communiqué du B.N, de l ' U . N . K . F . 15, Rué S o u f f l o t , du 
22 J a n v i e r 1974, i n t i t u l a : " P r o v o c a t i o n s c o n t r e l e s y n d i c a -
lysme é t u d i a n t " , on pouva i t l i r e , apré3 un rappel dos a g r e s -
s i o n s f n s c i s t e s c o n t r e l e l o c a l de 1'A.GEN-UITCF de Nantes , 1« 
p a s s a : e s u i v a n t : 

á. 

A P a r i s , un i n d i v i d u nonmé Goldman, usurpant l e t i t r e de l'UNEF 
s ' e s t propulsé dans l e s HIT pour a p p e l e r á l a "greve g e n é r a l e " . 
L'UNEF d e c l a r e que c e t i n d i v i d u n'a r i e n a v o i r avec son Or-
g a n i s a t i o n . L'UNEF qui n 'a jamáis f u i s e s r e s p o n s a h i l i t é s dans 
l ' a e t i o n , qui l ' a demontre a p l u s i o u r s r e p r i s e s , notamment dans 
l a l u t t e avec l e s é t u d i a n t s en IÜT, dénonce c e t i n d i v i d u qui 
de lui-mOme, usurpant l e t i t r e de l'UNEF, prétend l ' e n g a g e r . 

S e u l e s l e s i n s t a n c e s s t a t u t a i r e s du s y n d i c a t é t u d i a n t sont h a -
b i l i t é e s á prendre e l l e s - m é m e s , démocratiquemont, l e s d é c i s i o n s . 

UUNEF a p p o l l e l e s é t u d i a n t s e t l ' o p i n i o n p u b l i q u e o u v r i é r e e t 
démocrat ique , l e s O r ^ a n i s a t i o n s s y n d i c a l e s o t p o l i t i q u e s a l a 
v i g i l a n c e a f i n que l e s p r o v o c a t i o n s c o n t r e l e s y n d i c a l i s m e é -
t u d l a n t s o i e n t m i s e s en é c h e c , ( P a r i s , l e 22 J a n v i e r 1 9 7 4 ) . 

f u t eraplíche ' physiquement" 
d ' a l l e r au Congres de l'UNEF 
de l ' é t é 1 9 7 3 . Malero c e l a i l 
c o n t i n u é l e combat á l a r e n t r é e , 
dans son s ' -nd ica t , non s a n s r á -
s u l t a t s . C ' e s t a i n s l que, a 
l ' A . G . de l ' U . N . E . F do Décembro 
1974 , ou Michel Serac f a i t l o 
compte-rendu de sa p a r t i c i p a -
t i m í au "Col loque Fontane t" , 
d e s é t u d i a n t s de l ' I . U . T de 
Sceaux d i f f u s o n t l e t r a c t c i -
d c s s u u s : 

« 

<M 

Wu'avait done f a i t R.Goldman 
pour m é r i t e r de t e l l e s a t t o n -
t i o n s du "BN. de l ' U . N . E . F " e t 
ce t r o u v e r mis dans l e m6me 
s a c que l e s p r o v o c a t o u r s f a s -
c i s t e s . 

R.Goldman, m i l i t a n t de l ' A . J . S , 
a v a i t en J u i l l e t 1973 r e f u s ó 
de " s i g n e r " l ' a r t i c l e de 1 , 0 , 
a e c u s a n t Michel Varga d ' f i t re 
un agent du K.G.B, A c a u s e de 
c e l a , e t b i e n q u ' i l a i t é t é 
mándate par son C.A.-UNEF, 11 ¡ 

PRISK DE POSITION DE L'INTERSYNDICALE UNEF-UNEF-RENOUVEAU DE ' 
L'IUT DE SCEAUX. 

Camarades, ' 
M i l i t a n t e de l'UNEF ( rué S o u f f l o t ) e t de l'UNEF (rué du C a i r e ) 
dn l ' I U T de Sceaux, nous avons d e c i d e de former une l n t o r s y n -
d i c a l e sur l e s p r i n c i p e s s u i v a n t s : ABRCGATION DE LA LOI , . 
E.FAURE, qui o r g a n i s e k 1 ' e n c o n t r é des i n t é r B t s é t u d i a n t s : 

- l a s é l e c t i o n 
- 1 ' e x c l u s i ó n de m i l l i e r s d ' é t u d i a n t s de f a c u l t e s 
- l a d é v a l o r i s a t i o n d e s d ip lomes u n i v e r s i t a i r e s 
- l a d o n l n a t i o n du pa tronat e t de s e s r e p r é s e n t a n t s s u r l ' u -

niversité (1/3 des voix au C.A.), 
- lo concurence entre les universités sous le couvert de 

"l'autonomie" 
- l e DEUG r e j e t t e par des m i l l i e r s d ' é t u d i a n t s 
- l e r e f u s de 300 é t u d i a n t s d'IUT en I é r e année de 2éme e y e l e 

do g e s t i ó n , de d r o i t . 

En conséquence : 
NOUS REFUSONS DE SlEGER DANS DES COHSEILS D'ADMINISTRATION 
DANS LES'̂ UELS SE TROUVENT DES REPRÜSENTANTS DU PATRONAT, q u i , 
de p l u s , r e f u s e n t de r e c o n n a í t r o l e DUT dans l e s c o n v e n t i o n s 
c o l l o c t i v e s . 

NOUS RKFUsONS DE SlEOER EGALEMENT AVEC LE CONSEIL D'ADMINIS­
TRATION DE LA BOURGEOISIE : AU MINISTERE. 
I . ' i n t e r s y n d i c a l e s'enc^age d e s a p r é s e n t & menor l e combat pour 
l ' a b r o g a t i o n de l a l o i E.FAURE. 
Nous vous a p p e l o n s , en t a n t que s y n d i c a t s é t u d i a n t s a o r g a n i -
s e r l a l u t t e au n i v e a u n a t i o n a l pour qu'aucun é t u d i a n t ne 
s io-re avec d e s r e p r é s e n t a n t s du p a t r o n a t . 
L ' i n t e r s y n d i c a l e a í f i r m e que l e s e u l moyen de c o n s t r u i r é un 
s y n d i c a t e s t de s e b a t t r e pour son indépendance par rapport 
á l ' é t a t e t á l a b o u r g e o i s i e e t dans l e r e s p e c t de l a démo-
c r a t i e s v n d l c a l e . 
C ' e s t s u r e e s p r i n c i p e s que nous a p p e l o n s a une r é u n i f i c a t i o n 
s v n d i c a l e de l'UNEF ( r u é S o u f f l o t ) e t de l'UNEF (rué du C a i r e ) 
Nous a p p e l o n s l e s p r o f e s s e u r s m i l i t a n t e du SNES-SUP a s e J o i n -
d r e á n o t r e c o m b a t . * ^ 

P u i s , l o r e s p o n s a b l e du C . A . - Sceaux s e met fen ¡jreve, s o u s 
UNEF-Renouveau e x p l i q u e á l a l a « U r e c t i o n de son C.A-UNEF, 
t r i b u n o , applat .di nar l ' a s s e m - d o n t l o P r e s i d e n t r é e l u e s t 
b l é e , pourquoi i l r e j o i n t l ' U - R.Coldman. lo C.A-UNEÍ. d i f f u s e 
NEF, avec t o u t s o n C.A . l ' a p p e l s u i v a n t á t o u s l e s 

Anrés c e t t e A .G. , l ' I U T de * . U , T . d e l a R .P . 

APPEL DU C.A U.N.E.F DE L ' I . U . T . DE SCEAUX 

E t u d i a n t e s , É t u d i a n t s , , 
Dopuis d e s annéos , nous nous b a t t o n s pour l a s a t i s f a c t i o n de 
nos r e v e n d i c a t i o n s , 
Dopuis des années , l e patronnat e t l e gouvernement nous rópon-
dent par des promesses sans l e n d e m a i n , 

IL FA'JT EN FINIR AVEC CES 1IYP0CRISIES I 

Le gouvernement, en e f f e t , non seu lement i g n o r e nos r e v e n d í - ' 
c a t l o n s mals , de p l u s , remet en c a u s e l e s a c q u i s de t o u s l e s 
é t u d i a n t s (Deug, Loi Debré, numerus c l a u s u s . . . ) 

En cdttséquonce, nous e x l g e o n s : 
- La r e c o n n a l s s a n c e du D.U.T , dans l e s Convent ions C o l l e e t i -
v e s au n iveau AT3, 2 o E c h e l l o n . 
- L ' é q u l v a l e n c e D . U . T . - B . T . S 
- L ' a c c é s automat lque en premlfere année de 2 o e y e l e de f a c u l t é , 
- La s u p p r e s s i o n de l a s é l e c t i o n 
»' L ' a b r o g a t i o n de l a l o i Edgard Faure, imposant l a p r é s e n c e 

d e s patrons au C o n s e i l d ' A d m i n i s t r a t i o n 

Nous ne r e c o n n a i s s o n s pas l e d r o i t aux r e p r é s e n t a n t s du CNPF. 
de siérver dans l e s I . U . T . e t de l e s g é r e r a l o r s m8me q u ' i l s 
ne r e c o n n a i s s e n t pas nos d l p l S m e s , 
Ce n ' e s t n i au C o n s e i l d ' A d m i n i s t r a t i o n , n i au tn in iBtere , que 
nous g a g n o r o n s . S e u l e une m o b i l i s á t i o n m a s s l v e des é t u d i a n t s 
pourra lmposer l a s a t i s f a c t i o n de nos r e v e n d i c a t i o n s . 

Nous d e v o n s , ensemble , t i r e r l e b l l a n d e s l u t t e s p r e c e d e n t e s 
• t nous donner l e s moyena de v a l n c r e . 

Parce q u ' i l n 'y a r i e n qui con 
pte p l u s pour l a d i r e c t i o n a c -
t u o l l e de l ' O . C . I . que de b r i s -
s e r t o u t e o p p o s l t i o n I n t é r i e u -
r e , e l l e n'a pas h e s i t é a pour-
s u i v r e s e s a t t a q u e s c a l o m n i e u -
s e s e t s e s n g r o s s i o u s p l iye iqucs 
c o n t r e l a F r a c t i o n Ligue I n ­
t e r n a t i o n a l e m6me en s ' o p p o -
sant de f r o n t á une l u t t e e n -
gagóe par l e s o u v r l e r s ou l e s 
é t u d i a n t s . 
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••"S.S^uXLt-tS-^Ii/uiSiL-iSyi-tTJnii!?!-

Do t o n t o s p a r t a , l a p r o v o c n t l o n 
( 15 , ron , ; n u / T t n l , I" 
.. . \ i intcí 

vr t lnppe c o n t r a l '*J i f¿^ 
í l ic t iu t Sñrno ) , 

1 • i n t « i - « y n d l e n l o .T3T, 
clt--i . i t i f a ^ r o o s l a n 

o loppo Olí I i v .ncD, 1 

co^rmti louo : " tj¿in» l a n : ! l t 
i i v lo r J 4 , lo l o r . a l J o l ' O D t f - . 

La nócio " o p o r a t í o n * a v a t t 
?.<) r ó v r i o r an I o r Mará '/.'i, o t 

' . t t u r o í ' u u n l l l t . v n t l'.Nr.r a v a t t o t o 
opruM; ntni] t a i)o» orc- ' tni . iat lo 

OZT, CÍJ1T, CCT-1'0, í-'íl'J, no «oirt roncoi iLrúos o o o t t o oc.caalon, 

"flótiouco 

Ja 

i Ilion 
lo Cou-.iun lijiu! n i - J 

-..-.r-ro, c i u r , 11:">', ..C.ÜN 
r o u t r e ION l i l i o r i o a *¡ui .— v^ 
l . ' l u t n r u y n í l i c a l u <ln 16 J a u v i o 
ilu Voiulrcüi )n au SavM?«li I 
*ü,u'.r a o t ó p i l l ó o t üacca¿ :ó , 
tl-'jja ou l l o u llana l a n u l t ilu 
tl:;ns lo sió'H"* a n n ó o , 

a o e a ^ ó o , L e . . . , - . .,*.*•,,.„ .ID» m-,--... I - - * . --- - i l l o a i o » , 
^ cu L rúo» 

f.vnc l c ^ ropróHoo t a n - t i tío l'.'.OKN l'oljl , L ' o n a o a a l o (loa X'Opro-
• " t i l a n i s do r o » o r / ; a n l r ¡ a r l o n a ont con.^ t ' i ló cjuo coa n ¿ r o s n l o n a 

to con t i -o lo l o c a l tío l ' . .G!. tlu l'VHK? no « l -
'..O'iior.t oú tío noribroiix loooux ayiul lcauj í o t ¡ i o l t t t -

(¡llo« a o n t n t t a i j t u ' ^ dan'* p l u a i o u r . * vllLoi* do f r a n o o , . ' ;l .los 
u ; i | i i i lont la do-.iaudo f o r w o t l ó c l l l ' n o do* ¿ t u l l í a n l a o t don 
t . i / ; i in iaa t iona ó t u d i a n t o a do i t i a p u a o r d u r ó n a v a n t do l.oonn." 
e y n d i c n u x daña l e c o r p a nouo dos b d l l i i o n t a u n í v o r a I t a l r o a , 
;;lli 'fc dór ioncout lo c l l i í a t d • -i.ii'oa» ion e n n t r o lo» l l a o v t / o 
d^ ' . jocra t l( |uoa q u i ao (U 'vo loop" ou K r a n c o , 
j 'U. i ;a ^iott-ont ~" [•-•-"lo j i ^ ^ . . , i ^ . , pnKijpmj c o n t r a l ' o3Ca ia— 

TTTTordo t o l l ó n p i a t i o u o s al !•" ' • «'«.tiatt , » 

do « t y l o fu 
tuout 

do quo 
l ' l l l a t o i r o , o te n j i . 

pxatiquo 
nbou 1 l l p a r í 

A P a r i a , 
"Ji;,:r 
f . ó n i r a l o 

un I n d i v i d u noticio fjold-aann, u a u r p a n t l o t t t r o do X1 

3ot p r o p u l a ú llana loa IUT pour n p p o l o r A l a • fír.ivo 
" , l-'VM.I" « l ó c l n r o iinn c o t - i n d i v i d u n ' a r i o n a va l í? 

o.-i'oc son O r r a i i l a a t i o i i . U'l'KKf q u i n ' a Jns i a l s f u l ana r a a -
poii . - ,abl l . i lóa dan:-, l ' a e t i o n , q u i l ' a dó ' . iontró í: p l u a i o i u ' a r o -
p i ' i a o a , no tmiao i i t ll'iii* l a l .u t ro nvoc l ea ó U n l i a n t a on X~JVt 
dótionco c o t i n d i v i d u T i i tío IUÍ-UIOMO, u s u r p a n t lo l i t » do 
l'V!.'i:i ', p r ó t o n d l ' o n . i n c - o r , 
Uotiloa loa i n u t a u c o u 
llMl.i l i t ú n ü -. pi 
d JU la lona ,' 

h'WKV n p p o l l o loa o t u t l i a n t a o t l ' o p i n i o n p u b l i q u o o u w l i S r o 
1 '". .ñora t i quo , loa (lr;; . i i i ia: . t i ona a y u r t i c a l o s o t pol í t Icjnon 

v i c l l a n o o a í l l i que l o o p rovoca t lona o o n t r u l o ayntlioa— 
H'.KI o tudi . - in l a C l n n t B.looa on úc l ioc , 
tos.-

ot 
l l 

o t a t u t a i i - o a ilu a y n t H c a t a l u d l a n t noli* 
ontlro o l lo- i -c io ' ios , d ó ' j o o r a l iquo"Kint , l o a 

T a r i » , l o 22 J a n v l o i fíH, 

ap-

vue de 

En conséquence , l e C.A. UNEF do l ' I . U . T . de SCMAUX vous 
p e l l e á vous r e u n i r en a s s e m b l é e g e n é r a l e pour : 
- d e f i n i r l e s r e v e n d i c a t i o n s e t l e s moyens de l u t t e 
- é l i r dómocratiquement 5 d e l e g u e s dQment mandatés en 
r e u n i r une c o o r d i n a t i o n des I . U . T , de l a r e g i ó n p a r l s i e n n e , 
e t de d é c i d e r , ensemble , de ( s ) l ' a e t i o n á mener, 

A l o r s Que l e gouvernement org:anise l a s é l e c t i o n e t l ' e x e l u -
s i o n de m i l l i e r s d ' é t u d i a n t s des f a c u l t o s , nous devons mon-
t r e r n o t r e d é t e r m l n a t i o n á v a i n c r e e t nous o r g a n i s e r dans 
1 ' i m i t é . C ' e s t l e s e u l moyen d ' o b t e n i r l a s a t i s f a c t i o n d 
r e v e n d i c a t i o n s . 

ORGANISONS NOUS DANS L*UNITE POUR VAINCRE 

C.A UNEF DE L ' I . U . T , DE SCEAUX 

e nos 

A c e t appel rópondent l a majo-
r i t ó des é t u d i a n t s en I . U . T . , 
qui d é c l d e n t que l a s e u l e f o r ­
me d ' a c t i o h "é f f i cace a c e t t e 
é t a p e e s l l a gr&ve, i 

A L'A.G, de l a c o o r d i n a t i o n des 
I . U . T . , c ' o s t l e p r é s i d e n t du 
C A - U N E F de Sceaux, appu.yé> par 
des d l z a l n o s d ' é t u d i a n t s qui 
lmpose , c o n t r e uno manoeuvre 
d e s s t a l i n i e n a d i r i s o a n t s 1*U-
NEF-Renouveau, que D a n i e l s h a -
p i r a au nom du B.N, de l'UNEF, 
p ú l a s e prendre l a parole-? I I 
no v i c n t pas a l o r s á l ' i d é e 
de Shapira de d ó c l a r e r a l o r s 
que R, Goldman o s t un provo-
c a t e u r - Ce s o n t sans douto s e s 
c h e f s qui é c r l r o n t l e "commu-
nlqué du B.N de 1'irTEF" du 32 
J a n v i e r . Ce J o u r - l á , « l o r a l a 

g r é v e d é j á é t endue a l a ma.lo-
r i t é des I . U . T . , l e B.N. dénon­
c e c e t i n d i v i d u qui de l u i - m é -
mo a p p o l l e a l a g r é v e g e n é r a l e " . 

í¿uo peut E l g n i f i e r l a d é n o n c i a -
t i o n p u b l i q u e , par l e B.N, du 
o y n d i c a t , d 'un d i r i g e a n t de 
C.A, UNEF qui s c r a i t l ' u n i q u e 
r e s p o n s a b l e d 'une g r é v e en 
e o u r s ? á l a f o i s l a d é n o n c i a -
t i o n aux f o r c e s r é p r e s s i v e s 
( a d m i n l s t r a t i o n u n i v e r s i t a i r e 
e t p o l i c o ) do c e "meneur", en 
meme temps que l a d e n o n c i a t i o n 
du mouvement lui -mBme, 
Los d i r i g e a n t s de l ' O . C . I . di?- • 
ront i " c ' ó t a l t nn " / a r g ü í s t e " , 
c ' é t a i t done un p r o v o c a t e u r " , 
C r o i e n t - i l s que n ' impor te qu i 
«Je sonso c o n t l n u e r a longtemps 
k c r o i r e on l e u r bonne f o l ? 

Parmi e e s a t t a q u e s , 11 y en a 
eu de p a r t i c u l i é r e m e n t i g n o -
mineuses , comme c e l l e q u i , l o r a 
de l a g r é v e Renault de F e v r i e r 
Mars 1975, a about l á l ' i n t e r -
p e l l a t i o n de 3 de nos camara­
des par l a p ó l i c e (Cf . l a Vé­
r i t é des R é v o l u t i o n n a l r e n ° 2 ) . 
Parmi e e s camarades, 11 y a v a i t 
E . Goldman, m i l i t a n t e de 1*0 , 
C . I . e t de l ' A . J . S . d e p u i s 1968 
qui r e j o i g n i t l a f r a c t i o n en 
1973 : e l l e fu t nommée e t a c -
c u s é e d ' e t r e un f l i c dans un 
t r a c t d i f f u s é e n s u i t e & Renault 
B i l l a n c o u r t par l a d i r e c t i o n 
de l ' O . C . I . En J a n v i e r 1974, 
n o t r e camarade R. Goldman, f r é -
re de l a p r e c e d e n t e , fu t é g a -
lement l a c i b l e des c a l o m n i e s 
de c e t t e d i r e c t i o n , s e cachant' 
a l o r s sous l e s i g l e de l'UNEF 

Ces deux camarades ont j u s q u ' 
i c i é t é LES SEULS meabres de 
l a F r a c t i o n a é t r e dénoncés 
NOMMEMENT dans des t r a e t s de 
l a d i r e c t i o n de l ' O . C . I , Pour-
quoi ? 

On^peut o u b l i e r que c ' e s t j u s -
tement á c e t t e époque que l e 
procés de P i e r r e Goldman ( f r e ­
re de nos camarades) commen-
5 a i t á e t r e preparó en grande 
pompe par l a b o u r g e o i s i e . 
P. Goldman eu d r o i t au procés 
e t á l a condamnation l e s p l u s 
scanda leux de l ' h l s t o i r e de l a 
Vo Republ lque . Toute l a r a c a i l -
l e b o u r g e o i s e s ' a t t a c h a , en 
e s s a y a n t de f a i r e de P.Goldman 
un a s s a s s l n , & s a l i r l e mou­
vement de r é v o l t e c o n t r e l a 
s o c i é t é c a p i t a l l s t e que l e s 
é t u d i a n t s a v a i e n t exprimé a 
l e u r facón pondant l a guerra 
d ' A l g é r i c e t pendant l a g r é v e 
g e n é r a l e de M i l - J u i n 1 9 6 8 . Nos 
d i i i g e a n t s de l ' O . C . I , , e t en 
premier l i e u Claude C h i s s e r e y 
e t C h a r l e s Berg, avec l a s q u é i s 
P.Goldman a v a i t combattu dans 
l ' U . N . E . F . , ne l u i ont jamáis 
m a n i f e s t é l e moindre s o u t i e n 
n i p u b l i e ni p r i v é , d e p u i s son 
l n c a r c ó r a t i o n , s o u t i e n qui n' i in-
p l i q u a i t pas un accord avec s e s 
p o s i t i o n s p o l i t i q u e s . 

P l u s , c ' e s t au moment de son 
procés p u b l l c , a l o r s que l a 
b o u r g e o i s i e t e n t e par t o u s l e s 
moyens de s n l i r P . Goldman , 
que d e s membres de sa f a m i l l e , 
m i l i t a n t s de l ' O . C . I e t de l ' A . 
J . S . d e p u i s 1968 sont b a s s e -
ment c a l o m n i e s avec l e máximum 
de p u b l i c i t é , e t d e s i g n e s a l a 
p ó l i c e , par c e s d i r i g e a n t s . I I 
e s t a u j o u r d ' h u i u t i l e d ' i n s i s -
t e r l á - d e s s u s - a l ' é p o q u e , 
nous ne pouvions l e f a i r e , l e 
procés é t a n t en p r é p a r a t l o n 
p u i s en c o u r s - pour que l e e 
o u v r i e r s e t l e s j e u n e s s e s o u -
v i e n n e n t , e t sach«nt á qui 

i l s ont a f f a l r e , quand de t e l s 
d i r i g e a n t s s o p r é s e n t e n t , l a 
main s u r l e c o e u r , commes l e s 
a p S t r e s de l a d é m o c r a t i e o u ­
v r i é r e . 

Michagl Faure 
Le 2 7 / 1 0 / 1 9 7 5 

IISEZ 
JEW1E 

CARDE! 

^ i - T ^ 

http://clt--i.it


EN DEFENSE DE LA QUATRIEME INTERNATIONALE: 
chassons la calomnie et la violence hors du mouvement ouvr ier ! 

La Vériti les Révolutionnalres - Page 5 
POUR UNE LIBRE DlSCUSSION DANS LES RANGS DE L'OCj I 

La semaine dernifere, nous 
avons s í g n a l o l a lttche a-
g r e s s i o n dont ont é t é 
v i c t imes p l u s i e u r s m i l i -
t a n t s de l 'OCI-Fract ion 
LIRQI, dont Anne Clément 
(Spoints de souture á l a 
t o t e ) , J.L.Laurent du Bu-
reau CGT-PTT de l ' O i s e , 
Bruno Lesfargües du B.D, 
CGT-Enfance Inadaptée Val 
d'Oise , e t d 'autres m i l i -
t a n t s du POR d'Espagne, 
de l a LRS de Hongrie, de 

l a LOR de Pologne. Un com-
muniqué commun s igné par 
F . V i l l a (OCI-Fraction 
LIRyl) e t Alain Krivine 
(LCR) a s t i g m a t i s é c e t t e 
af?ression e t a appelé á l a 
Commission d'enquete sur 
l e s calomnies contre M. 
Varrra et l a LIRQI, calom­
n i e s qui sont l e pre tex te 
de c e t t e agress ion , per— 
pétrée par l a d i r e c t i o n 
de l 'OCI, ( ce communiqué 
e s t publió dans "La IVéme 
In ternat iona le" N ° I 8 ) . 

ONT CONDAMNE CETTE AGRESSION: 
- l e s organ i sa t ions «Paral l e s s i g n a t a i r e s de 

s u i v a n t e s : l ' a p p e l en faveur de P l i o u -
t c h , l e s p e r s o n n a l i t é s con-
t a c t é e s s u i v a n t e s : LCR, LO, Ecole Emancipée, 

FEN 75, l e s s e c t i o n s l o ­
c a l e s CFDT de 1 'hSpi ta l de 
Beaumont/Oise, del'IMPRO 
de N e u i l l y s t Front, du 
SNPF de l ' A i s n e , 

- e t a u s s i : 

25 ouvr iers de 
F l i n s syndiqués CGT e t 
CFDTr de norabreux psych ia -
t r e s , éducateurs , i n f i r -
raiers, a s s i s t a n t e s s o c i a ­
l e s de G e n e v i l l i e r s , C l e r -
raont, Beaumont/olse, d e J l ' 
Aisne, e t c . . . 

Laurent Scwartz ,prés ident 
du Comité des Mathémati-
c i e n s pour l a l i b é r a t i o n de 
P l ioutch , Fanny Shapira, 
Jacques Shapira, JacqueB 
Kruh.de 1 ' I n s t i t u í de Pa-
t h o l o g i e Moléculaire ,Brana-
chwig, Depaquit,V.Leduc, R. 
Dazy,membre du Comité du 
5 Janvier , e t tous ceux qui 
sout iennent l a formation de 
l a commission d'enquete aur 
l e s calomnies contre Michel 
Varga. 

i l faut en f inir 

avec les agressions! 

Beaucoup d'ouvriers,de jeu-
nes, d'étudiants nous de-
mandent parfois avec éton-
nement pourquoi, alors que 
la plupart de nos militants 
sont exclus de l'OCI, alors 
que les agressions contre 
nous se multiplient, nous 
continuons de nous récla-
mer de l'OCl". Tout serait 
tellement plus simple si 
nous fondions une nouvelle 
organisation! 

II faut rappeler que de-
puis l'apparition des di-
vergences entre la direc­
tion actuelle de l'OCI et 
les militants de la Frac-
tion, jamáis la discussion 
n'a pu se développer li-
brement dans l'OCI. Pour 
cela, ce serait une capi-
tulation que d'accepter 
ees exclusión* bureaucra-
tiques. 

La divergenco de fond 
porte sur la méthode de 
reconstruction de la IVf-me 
Internationale: le I7éme 
Congres de l'OCI en 1971 
avait clairement fixé que 
c'est á partir d'un centre 
international, le Comité 
International, que ce com-
bat pouvait etre poursuivi, 
En Juillet 197¿, la direc­
tion declare unilatérale-
ment ce centre "éclaté" et 
lui substitue le "Comité 
d * Organi sat ion". 

Certes, une direction peut 
etre amenée a prendre des 
décisiors sans consulter 
1'organisation; mais une 

orientatlon décidée par 
un congrés ne peut Btre 
révisée que par un autre 
congrés, Or, le I8éme Con­
grés de l'OCI a lieu en 
Janvier 1073. AUCUNE DIS­
CUSSION SUR L'INTERNA­
TIONALE N'EST PREVUE A SON 
ORDRE DU JOUR. 

Le delegué Boudine s'éle-
ve contre cette entorse 
aux principes de l'OCI, 
Lambert lui rópond qu¥il 
n'y a pas assez de temps" 
dans ce congrés, mais qu' 
une Conférence discutera 
en Mars 1973 précisóment 
de ce sujet. Non seule-

Dans la commission d'enquete sur les calomnies 

avancées contre Michel VARGA ; LA LIGUE 
INTERNATIONALE n-acceptera pas les manoeuvres 

contre la reconstruction de la 4~ Internationale! 

A la reunión du 30 Ootobre 1975» un aocord est apparu entre oertains 
participante. Aucune organisation qui reprend a son oompte les ca­
lomnies de Pierre Lambert et Stéphane Juet contre Michel Varga et 
la Ligue Internationale ne peut siéger á, la Commissiont sa plaoe 
est au baño des aocusateurs qui devront se présenter devant la 
Commission et apporter leurs prétendues "preuves". Ainsi la Spar-
tacist League qui a repris dans son journal aux USA les aocusa-
tions de la direction de l'OCI (se limitant, plus prudente que 
cette derniére, á celle d'agent de la CÍA.-*. .peut-8tre. . . ; ato 
trouvait mise devant ses responsabilités. 

Mais á la reunión du 6 Novembre, on a pu assister a un ourieux re­
virement de la part de deux organisations: la Ligue Communiste Ré-
volutionnaire et Lutte Ouvriére. Sous pretexte de préserver la 
"neutralité" de la Commission d'enquete, ees organisations ont 
prétendu que l'OCI-Fraction Ligue Internationale et la Ligue In­
ternationale de Reconstruction de la IVéme Internationale elle-
msme ne pouvaient y participer. Comment la LCR et L.O. peuvent-
elles concilier leur position selon laquelle les prétendues preu­
ves apportées jusqu'ici par la direction de l'OCI (notament la 
brochure verte intitulée "Provocation contre la IVéme Internatio­
nale") sont nuiles et utilisées pour couvrir les agressions per-
pétréeB par cette direction, et en méme temps, prétendre que la 
Ligue Internationale ne peut participer a cette Commission ? La 
Ligue Internationale est la premiére interessée par ees prétendues 
"preuves" que P.Lambert et S.Just "possédent" ! 

Le revirement de la LCR a été partiouliérement speotaeulairejd'une 
semaine á 1'autre, elle a renié sa position; il lui a méme fallu 
pour cela changer sa representante & la Commission ! En réalité, 
sous pretexte de démocratie ouvriére, il s'agit de plus en plus 
clairement pour la LCR, comme le demontre aussi un artiole publié 
dans "Rouge" N d'utiliser la Commission d'enquSte non póur 
démasquer ceux qui salissent le nom de la IVéme Internationale par 
leure calomnies et leurs agressions, mais oontre la reconstruction 
de la IVéme Internationale. Non pas contre la direction de l'OCI 
qui utilise de telles méthodes, mais contre l'OCI toute entiére,en 
tant qu'organisation trotskyste. C'est ainsi que dañe le oommuni-
qué commun OCI-Fraction LIRQI - LCR du í%-.\0. +S ,Krivine avait 
voulu mettre á la plaoe d'"agression par la direction de l'OCI" : 
"agreesion par l'OCI", oe que nous avons évidemment refusé. 

Non seulement, nous ne nous pr6terons pas a de telles manoeuvres, 
mais nous ne leur laisserons pas le loisir de calomnier l'OCI, ai-
daat la direction actuelle de celle-ci dans son entreprise de des-
truotion de 1'organisation qui a été le raoteur de la reoonstruo­
tion de la IVéme Internationale. 

Pour cela, noe oamarades partioipant á la Commission ont refusó de 
siéger á la mSme table que oes organisations, sur cette baae-la. 
Nous poursuivons la lutte pour qu* la Commission enquflte oontre 
les calomnies et lee provooatione, et non contre notre organisa­
tion. Sur oette base, la eeula honnete, la Commission d'enqutte 
poursuivra sea travaux. 

IISEZ 

T R U T H 
P.O. BOX 2088 
801 LAKE STREET 
OAK PARK. IL 60303 

Journal de .'Organisation 
Trotskyste des U.S.A 

11 e s t s i g n i f i c a t i f que 
j u s q u ' i c i , l a Tendance 
Spar tac i s t In ternat iona le 
n 'a i r e p r i s (récemment)qu' 
aux Etats Unis l e s calom­
n i e s contre notre camarade 
M.Varga. 

En e x f e t , son organ i sa t ion 
anér i ca ine , l a Spartac i s t 
League, qui vegete depuis 
12 ans & l a remorque du 
SWP américain (membre du 
SU de Mandel-Krivine) n'a 
jamáis engagé aucun combat 
pour organl ser l a c l a s s e 
ouvr iére des USA, s e con-
tentant de c r i t i q u e r l e s 
autres o r g a n i s a t i o n s , a t -
tendant de happer un m i l i -
tant dégu par c i par l á , 
Au moment oü l a d i r e c t i o n 
de l'OCI a engagé sa cam-
pagne do calomnies contre 
Michel Varga, e e s g e n s - l á 
ont imaginé que nous nous 
pre ter ions , a c o n d t t i o n 
" q u ' i l s nous sout iennent* 
contre P ierre Lambert, á 
un b loc sans pr inc ipes 
contre l'OCI toute e n t i é -
re, e t contre l a recons ­
t r u c t i o n de l a IVéme In­
t e r n a t i o n a l e I 

La réponse de l a Ligue a 
m 

otó l a fondation de 1*Or­
g a n i s a t i o n Trotskyste des 
USA qui a engagé immédla-
tement l e combat dans l e s 
us lnes pour l a recons truc­
t i o n de l a IVéme Interna­
t i o n a l e aux USA ( v o i r dans 
7La IVéme In ternat iona le" 
N°I9 ) . La s p a r t a c i s t Lea­
gue a a l o r s du réduire á 
sa plus simple express ion 
toute sa p o l i t i q u e : l a c a ­
lomnie p o l i c i é r e contre 
nos camarades amér ica ins . 
Aujourd'hui, l a Spar tac i s t 
League t e n t e de rassembler 
dans un bloc sans pr inc ipe 
l e s organ i sa t ions i n t e r e s -
s é e s non, pas á d é t r u i r e 
des méthodes indignes du 
mouvement ouvr ier , mais 
tous ceux qui m i l i t e n t 
pour l a recons truc t ion de 
l a IVéme I n t e r n a t i o n a l e ; 
e l l e prétend pour c e l a 
u t i l i s e r l a Commission d' 
enquete | Cea gens ne peu~ 
vent s e nourrir que de l a 
calomnie comme l a vermine 
se nourri t d'une p i a l e 
purulente , "Bon a p p é t l t , 
mess i eurs l" , l a c l a s s e 
ouvr iére ne s ' a s s i é r a pas 
á votre t a b l e I 

ont part icipé á la 

commission d'er quete 
— La L.C.H. 
- Lutte Ouvriére 

- l a Workers S o c i a l i s t 
League (G.B.) 

- Le Spartacus Bund (RFA) 
- Le Oroupe B o l c h é v i k - l ó -

n i n i s t e ( I t a l i a ) 
- Les S o c i a l i s t a s de Gau­

cha Hongrois 
- Un m i l i t a n t du S .N.P .F . 
- Un ouvr ier da Renault-

F l i n s . 

La Commission d'enqufte 
• • t ROUtenue part 

SOUTIENNENT LA FORMATION 

DE LACOMMISSION D'ENQUETE: 

- 23 ouvr iers de 
F l i n s 

- laurent Schwartz, p r é s i -
dent du Comité des Ma-
thémat ic lens pour l a l i ­
béra t ion de L ,P l ioutch 

- D.Lambert e t J . J . d e Fe­
l i c e , avocats , tous 
deux membrea de l a Ligue 
des D r o i t s de l'homme, 

- Koupernlck, psych ia tre 
- V a l u a r , V i n c e n t 
- Janke lev i t ch , Thomas, 

profesfleurs a l a Sor­
bonne 



1L FBÜT TOPARE!. ÚREUE GEHERniE 
LE 'OMBAT DE L'OCI FRATION LIGUE INTERNATIONALE! 

UNE "RELANCE DE L'ACTlON Mt-
V K ^ I C A T I V K ? 

Dana l a s d e r n l a r s J o u r s , una im­
p o r t a n t e a j l t a t l o n comanda k » • 
déva lopper dans l e s u s i n a s . 
Apréa l e s Dourements d'USINOR, 
CHAUSSON, e t c . . . Ches RENAULT 
l e s a r r e t s de t r a v a l l , a e e t i n g e 
e t a saemblées Fe s o n t «uccédés 
pandant l e s d e r n l é r e s s e m a l n a s . 
Las t r a v a l l l e u r s du Garage da 
Limosos, l e s O . S . da Doual , l a s 
c a r í a t e » da Cléon , p l u s l e u r s d é -
part ementa de B i l l a n c o u r t (dont 
l ' a t e l l e r 1 4 ) , ont comaencé l a 
a o b i l l s a t l o n . 
La S Noveabre ,des d i z a l n e e da 
a l l l i a r s d ' o u v r l e r s m é t a l l u r g i » -
t a s ont dé brayé k 1 ' a p p e l da 1« 
CGT at de l a CFDT, l o r a da c e t t a 
n o u v e l l e " journée d ' a c t l o n " . 
Dans l a s e c t e u r p u b l l c (PeT, 
RATP) das mouvementa da g r é v e e 
S 'amoreont , 
Qeorgea SEGUY d e c l a r e : " l ' a c t l o n 
r a v e n d l c a t i v e e s t daña une nou­
v e l l e phase a s c e n d e n t e " . 
In r é a l i t é , 11 y a beaucoup p l u s 
I I e s t n e c e s s a l r e de s a l s l r l e 
v é r l t a b l e s l g n l f l c a t l o n de t o u s 
:ea raouvement» dans l ' a c t u a l l e 
• i t u a t l o n p o l l t l q u e . C e l e e e t 
I n d i s p e n s a b l e pour p r e c i s a r da -
vantage l ' o r l e n t a t i o n p o l l t l q u e 
t t l e s o b j e c t l f s de l u t t e que 
a o t r e f r a c t i o n d o l t a v a n c e r . 

>an» l e numero de n o t r e Journal 
lu 29 AoÚt, d r e s s a n t un b l l a n 
l e l ' a n n é e de l u t t e s o u v r i é r e s 
i e l ' a n n é e , nous d l s l o n a quant 
tus per» pee t i ve» qui s ' o u v r a i e n t 
i l a r e n t r e e : "en Franca, l e s 
s l é n e n t s d'une c r l s e r é v o l u t l o n -
í a l r e ae d e s s l n e n t c l a l r e m e n t . 
•m Gouvernement Olacard é b r a n l é 
par l a m o b l l l a a t l a n o u v r i é r e , 
se t o b l i g é d ' a p p r o f o n d i r s e s a t ­
aque» c o n t r e l e s c o n d l t l o n s de 

' l e d e s t r a v a l l l e u r s . Le p r o l é -
c a r l e t , f o r t d e s ex per l e n c o » de 
l u t t e p r e c e d e n t e s , s e prepara i 
l ' o f f e n a s l v e " . ( U v é r i t é dee 
ü s v o l u t l o n n a l r e s N " l l ) 

i u ' e n e s t - 1 1 ? Depui s l a r e n t r e e 
U n'y a pas eu de grandee mo-
« l l i * a t l o n s o u v r i é r e s de l ' a m -
i l eur da l a grév» dea P&T ou de 
IENAULT de l ' a n n é e d e r n l e r e . I I 
l a r a l t pourtant faux d ' e n d é d u l -
r e un manque de c o m b a t t i v l t é 
d e s t r a v a l l l e u r s , ou encoré un 
c e r t a i n r a l e n t l s s e m e n t de l a 
l u t t e des c l a s s a a . 

Tout au c o n t r a l r e , d e p u i s l a 
r e n t r e e l e s f a c t e u r s d'un a f -
fronteraent p o l l t l q u e g l o b a l das 
masses o u v r i é r e s c o n t r a l e pou-
v o l r na c a s s e n t da s ' a c c u m u l a r , 
l e s i g n e d 'une s l t u a t i o n p r é -
r é v o l u t i o n n a i r e qui t e n d r a p i -
dement á d e v e n i r r é v o l u t i o n n a i -
re d ' a p p a r a f t r e . 

Avec l e "p lan da r e l a n c e " de 
Qiscard, l a b o u r g e o l s i e a c e u l é e 
par l a c r l s e , t e n t e de p o r t e r 
beaucoup p l u s l o l n s e s a t t a q u e s 
c o n t r e l a c l a s s a o u v r i é r a a t 
c o n t r e s a J e u n e s s e . Le nombre 
de chSmeurs d é p a s s e l e cap du 
o l l l i o n e t demi . Les plana p e -
tronaux de l i c e n c l e a e n t s s o n t 
a ; l ' o r d r e du j o u r par tout j 
t e n t a t l v e de p r l v a t l s a t i o n p r o -
g r e s s l v e de RENAULT, d é a a n t é l e -
jient du t e x t l l e , s i d e r u r g i a , 
e t c . . . La h a u s s e d e s p r i x e e 
p o u r s u i t k bon t r a i n . 

La d é t e r m i n a t i o n du gouverneaent 
i ' i a p o s o r pe*r l a f o r c é s e s p lana 
aux o u v r i s r s e s t c l a i r a . 
"Patronat", ravue du CNPF s e 
p l a l n t das h a u s s e s da s a l a i r e s 
qui c o n d u l s e n t a l a "dégrada-
t l o n des aarrres des a n t r e p r l s e s " 
2EYRAC d i t au non d e s patrón» I 
" s i nos c h a c e e s sont a c e m a s , 
l ú e s e s o l t l ' a u g a e n t a t i o n d e s 
s a l a i r e a ou des c h a r g e s s o c l a l e e , 
¡ou» devrons f a i r e f a c e á une s i 
s l t u a t i o n i n t o l e r a b l e " . La g o u -
verhanient a g i t en c o n e é q u e n c e . 
Les CRS da P o n i a t o w s k l l n t e r v i e n -
nent c o n t r a l a s t r a v i s t e s d'AIR 
raAMCI, du L l v r e , Les a t t e i n t a » 
»ux l i b e r t e s »y t id lca le» s e a u l -
eipllent. CHIRAC ran4 publique 

una c i r c u l a i r e dans l a q u e l l e l a 
gouverneaent s ' e n g a g e k i n t e r v e ­
n i r Jud lc i érement a t p o l i c i é r e -
a e n t c o n t r e l e s "reunión» p o l l ­
t l q u e » dans l e s e n t r e p r l s e s " ou 
c o n t r e l e s "reunión» s y n d l c a l e a 
qui ae t r a n s f o r m e r a l e n t en p o l i -
t i q u e s " . 

Mals, 11 a e r a l t faux a u s s i d ' e n 
t i r e r l a c o n c l u s i ó n que l e Qou-
vernemant a r e p r l s l ' l n l t i a t l v e 
dans l a l u t t e au p r o l é t a r i a t . 
En real i t e , Glscard ne t e n t e 
a u t r e c h o s e que de s e n a i n t e n l r 
k l'ELYSEE. 

La c l a a s a o u v r i é r a n 'a subí a u -
cune d é f a l t e . Mema s i d e s l u t t a e 
d é c l s i v e s comme c o l l e de RENAULT, 
qui a f a l t s ' a f f r o n t e r pandant 
9 semaines l e s o u v r i e r s de l a 
Regle au Gouvernement, n 'ont pas 
a b o u t l , c e l u l - c l n 'a pas r e u s s l 
a m e t t r e l e s t r a v a l l l e u r s a g e -
noux. Leur c o m b a t t i v l t é r e s t e 
l n t a c t e . Le pouvoir l e s a l t . De 
meme q u ' l l s a l t que s e s mesure» 
a n t i - o u v r i é r e s vont provoquer 
un a f frontement v e r s l e q u e l s ' a -
chemlne i n é v i t a b l e m e n t l a mécon-
tentement des m a s s e s . 

2 - LA CRISE DE LA BOURGEOISIE ET 
L'APPAREIL STALINIEN. 

Les dóch irements p o l i t i q u e a dañe 
l e s p a r t í a b o u r g e o i s , au s a í n 
mame de l a " m a J o r i t é g i s c a r d l e n n e " 
s o n t l a preuve de l ' i n s t a b i l l t é 
du gouvernement . Les l u t t e s p a r ­
t i s a n o s e n t r e l'UDR e t l e s RI, 
l e s a f f r o n t e m e n t s e n t r e Glscard 
e t Chaban t r a d u i s e n t l a profonde 
d i v i s i ó n de l a b o u r g e o l s i e e t 
1 ' i n c a p a c i t ó de l a Vene R é p u b l l -
que de Glscard de f a i r e f a c e a 
l a s l t u a t i o n par s e s propree 
a o y e n s . 

La s e u l s o u t i e n r e a l du Gouverne­
ment c ' e s t l a p a s s l v i t é e t l a c o a -
p l l c l t é o u v e r t e das p a r t í a s t a l i -
n i e n s e t r e f o r m i s t a s , du PCF e t 
du P S , L'un e t l ' a u t r e ont r é p o n -
du eu p l a n de r e l a n c e de Gl scard 
par dea p r o p o s i t i o n s pour une 
" v e r J t a b l a r e l a n c e " . Face k l a 
c o m b a t t i v l t é o u v r i é r e , l e s appa-
r e i l s syndicaux n 'ont avancé que 
d e s " j o u r n é e s da l u t t e s " ( 2 3 S e p -
terabre, 4 Octobre , 5 Noveabre) , 
d e s "grévas t o u r n a n t e s " é t a l é e s 
s u r l e p l u s grane! nombra p o s s i -
b l e de Jours e t a e c t e u r s (P&T). 
C a t t e p o l l t l q u e d e s p a r t í s du 
"Programa* Commun" va a 1* e n c o n ­
t r é de l a profonde v o l o n t é o u ­
v r i é r e d'encrager une b a t a l l l e 
d ' e n s e m b l e c o n t r e l e Gouvernement. 

C ' e s t e n c o r é SEGUY qui d e c l a r e t 
" l a p e r s p e c t l v e d 'une c c o r d i n a -
t l o n de l ' a c t l o n des s e c t e u r » 
p u b l i c a e t nal tona l 1 sé» a é t é 
évoquée k n o t r e Commlsslon Exé -
c u t l v e ( . . . ) Nous ne sommes pea 
f a v o r a b l e s k une c e n t r a l l s a t i o n 
p r é c i p l t é e qui s e r a l t prématu-
r é e . . . " (L'HTJMANITE, 6 / 1 1 / 7 5 ) . 

Les c h o s e s s o n t c l a i r a s . L 'appa-
r e l l s t a l i n i e n met t o u t en o e u -
v r e pour empecher une c e n t r a l l -
s a t i o n que lconque de l a c l a s s e 
o u v r i é r e . Le g r é v e g e n é r a l e , 
comme s e u l moyen d ' u n l r 1 'ensam­
b l o d e s t r a v a l l l e u r s a u t o u r de 
l e u r s r e v e n d l c a t i o n s , pour a b e t -
t r e Glscard e s t pourtant k l ' o r -
dre du J o u r . 

L ' a c t i v l t e e f f r a n e e du PCF dañe 
l e s d e r n l é r e s s emaines n ' e s t 
qu'une e x p r e s s i o n déforméo de 
l ' a p p r o c h e d 'une e x p l o s i ó n o u ­
v r i é r e q u e / l ' a p p a r e i l p r e s s e n t 
e t r e d o u t e . 
" L ' o f f c n s i v e d e s l i b e r t é » " a u ­
t o u r d'une t e n t a t l v e de r e v a l o -
r i s a t i o n de "Programme Común" 
aux yeux des o u v r i e r s , e e c o u p l e 
avec une a c t i v i t é s y s t é a a t l q u e -
ment d l r i g é e v e r é l e m o r c e l l e -
ment des l u t t e s . I I s ' a g l t pour 
l u í d ' u n e t e n t a t l v e de r e t e r d e r 
Vexplosión en mame tempe q u ' l l 
prepare a l ' e n c a d r e r p o l l t l q u e -
M n t dans 1« r e s p e c t d e s l o i s 

de l a Véme Ré pub l ique ( 1 1 f a u t 
a t t e n d r e Jusqu'aux é l e c t i o n s l ) 
e t de l ' B t a t b o u r g e o i s en g e n e ­
r a l . 
Car c e t t e e x p l o s i ó n - l a b o u r g e o i -
s l e a u s s i b i e n que s e s l l e u t e -
nant s " o u v r i é r e " l e r e s s e n t e n t -
d é p a s s e r a l e cadre de l ' a c t l o n 
r e v e n d l c a t l v e pour ae t r a n s f o r ­
mar en une a o b i l l s a t l o n p o l l t l ­
que d e maase c o n t r e l e Gouverne­
ment Glscard , pour l ' a b a t t r e . 

A l ' h e u r e oü au P o r t u g a l l e e t r a ­
v a l l l e u r s s e m o b i l l s e n t c o n t r e 
l e 6éme Gouvernement r é a c t i o n -
n a l r e de Front P o p u l a i r e , oü l a 
d i c t a t u r a f r a n q u i s t a s e décoapoee 
au mema rythme que l e cadavre 
v i v a n t de Franco, un t e l a f f r o n ­
tement o u v r i r a i t une c r l s e r é v o -
l u t i o n n a l r e en Franco . 

C ' e s t pourquoi , Glscard a p p e l l e 
Marcháis e t U l t t e r r a n d a une 
c o o p e r a t i o n p l u s o u v e r t e , a une 
" c o n c e r t a t i o n " . C ' e s t pourquoi 

p r o l é t a r i e n e t r é v o l u t l o n n a l r e . 
P i r e e n c o r é , Lambart-Just p r * -
s e n t e n t de Llsbonne i P a r í s l e s 
P a r t í s s o c i a u x - d é m o c r a t e s r é f o r -
m l s t e s de SOARES e t MITTERRAND 
comme une a l t e r n a t i v o au s t a l l -
n l s a e . 

SI l e s m l l i t a n t s de l 'OCI ne 
r é a g i s s a n t pas rapidemant a t 
e ' i l s n ' e n ? a g e n t pas l a l u t t e 
pour c h a a s e r c e t t a d i r e c t i o n , 
Leabert e t Jus t f e r o n t de l 'OCI 
(de c e qu i en r e s t e r a ) l e S .O. 
de l ' a p p a r e i l r é í o r m i s t e , Et on 
v o l t c e qre c e l a pourra donner 
quand on s a l t que Lambert a aou-
t e n u , k t r a v e r s l ' a t t a q u e c o n t r e 

"Repúbl ica", l a t e n t a t i v a du PSP 
e t de l a r é a c t l o n I n t e r n a t i o n a l e 
pour l l q u l d e r l e s commlss lons de 
t r a v a l l l e u r s . 
Coanent l u t t e r , per ou comaencer7 

N o t r e f r a c t i o n p o u r s u l v r a aon 
l n t e r v e n t i o n a u t o u r du mot d ' o r -

11 f a l t appe l aux b u r e a u c r a t e e 
du Kremlin a pouaser davantage 
l e PCF dans c e s e n e , l o r e du 
r e c e n t voyage a Moscou. 

3 - LAMBERT-JUST KT NOTRB FRAC­
TION. 

Face a c e t t e e l t u a t l o n , l a d i ­
r e c t i o n Lambert-Juat de l 'OCI 
a c c e n t u e de p l u s en p l u s l e 
c o u r s d r o i t i e r e t o p p o r t u n i s t e 
de s a p o l l t l q u e en s ' e c a r t a n t 
o u v e r t e a e n t du t e r r a i n de l e 
l u t t e p r o l é r a r l e n n e pour t o a -
ber dans c e l u l des a p p a r e l l s e t 
par c e b i e l a , du p a r l e m e n t a r l e -
ma b o u r g e o i s l a p l u s p l a t . I I 
e s t désormais l n u t i l e de c h e r ­
cho r dans "Information» Ouvr ié ­
r e s " une r é f é r e n c e que lconque k 
l a mobi i l s a t i o n o u v r i é r e , une 
e e u l e p r o p o s i t i o n pour f a i r e 
avancer l a c l a s s e c o n t r e l e e a e -
noeuvres des a p p a r e l l s , s i c e 
ne s o n t l e s s u p p l i q u e s aux " d l -
r i g e a n t s " d e " f a i r e l ' u n l t é " e t 
o r g a n l e e r "a leux" l e combat dee 
t r a v a l l l e u r s . C ' e s t M.LACAZE 
émlnent r e p r é s e n t a n t de c e t t e 
d i r e c t i o n qui e x p l i q u e dans l e 
d e r n l e r numero de l a " v é r i t é " 
(órgano de l a d i r e c t i o n de l 'OCI 
"Une année de l u t t e s c o n t r e l e 
Gouvernement G i s c a r d - C h l r a c , nou-
v e l l é s p e r s p e c t l v e e " ) l a n t f o e e e l -
t 4 de c e que l e PCF e t l e PS o r -
g a n i s e n t l a d i s a o l u t i o n de l ' A e -
semblée N a t l o n a l a "non reprtfeen-
t a t l v e du pays" e t forment un 
gouvernement PC-PS. Tout c e l a 
dans l e c a d r e de l ' E t a t b o u r g e o i s . 
V o i l a " l e s n o u v e l l o s p e r s p e c t l -
v e s " de L e a b e r t . Quant aux o u ­
v r i e r s , que l e u r s p r o p o s e - t - l l ? t 
l e u r d e v o l r c ' e s t d ' o b l l g e r l e u r e 
d l r l g e a n t s de f a i r e 1 ' u n í t é pour 
c e t o b j e c t l f . C ' e e t t o u t . 

Notre f r a c t i o n r e j e t t e avec a é -
p r l s c e t t e p o l l t l q u e oouarde q u i 
e e t en t r a i n de l i q u l d e r l ' O C I . 
C e t t e p o l l t l q u e e s t a n t i t r o t -
s k y a t e p e r c e q u ' e l l e r e f u s e 1 ' a f ­
frontement s u r l e t e r r a i n de l e 
l u t t e dee o l a e e e a avao l ' a p p a ­
r e i l s t a l i n i e n , e t per l a r e n i e 
l e n é c e e e l t é d 'un nouveeu p a r t í 

La Vér i té dae Révolutlonnalro» -

dre de "gréve g e n é r a l e pour a b a t ­
i r é Glscard", a v a n ; a n t l e s moyen» 
de l a c e n t r a l l s a t i o n p o l l t l q u e e t 
o r g a n i s a t l o n n e l l e d e s t r a v a l l l e u r s 
f a c e a l ' E t a t b o u r g e o i s , combat-
t a n t pour impul sar a t d l r i g e r l e u r 
l u t t e c o n t r e l a p o l l t l q u e de l ' a p ­
p a r e i l s t a l i n i e n , regroupant lee* 
o u v r i e r s l a s p l u s avances dans 
l e e ranga de l a f r a c t i o n . Sur l a 
base du p e s s é de l u t t e r é v o l u t l o n ­
n a l r e de l 'OCI , n o t r e f r a c t i o n 
a í f i r m e prat lquement que l e e o u ­
v r i e r s p a s s e r o n t k c o t e de tous 
l e s o p p o r t u n l s t e s qu i p a r l e n t de 
l a n é c e s s i t é du P a r t i t o u t en 
chargeant l e e d l r l g e a n t s du a o u -
vement o u v r l e r d ' a c c o m p l l r l a 
r é v o l u t i o n . N o t r e f r a c t i o n de 
l 'OCI r e p r é s e n t e l e noyaa d e c e 
p a r t í r é v o l u t l o n n a l r e qui coabat 
en t a n t que t e l , a a l g r é s e e f o r ­
c e e r é d u i t e s . 

Dana c e s e n e , n o t r e f r a c t i o n c o n -
c e n t r e r a aon l n t e r v e n t i o n daña 
l a m é t a l l t t r g i e e t p a r t i c u l i e r e -
ment chex RENAULT, b a s t i ó n du 
p r o l é t a r i a t t r a n c á i s e t a u s s i 
c e l u i de l ' a p p a r e i l s t a l i n i e n , 
d é c l s i í pour l a c o n a t r u c t l o n du 
p a r t í . 

4 - LA LUTTE DE RENAULT KT LA 
PLACE DE L'OCI. 

L ' a p p a r e i l s t a l i n i e n c o n c e n t r a 
a nouveau s e s e f f o r t s s u r l e 
Reg le pour empecher l a g r é v e qu i 
s e r a l t l e s i g n a l pour t o u t e l e 
c l a s s e o u v r i é r e pour s e l a n c e r 
au combat . 

Face k l a t e n t a t l v e du pa tronat 
d e p r i v a t i s e r RENAULT (au t r a ­
v e r s de l a " r e s t r u c t u r a t l o n " , 
p a s s a g e p r o g r e s s l f de l a produc-
t l o n a des e n t r e p r l s e s p r l v é e e 
de s o u s - t r a l t a n c e , e t c . . . ) q u i 
Impl ique pour l e s o u v r i e r s , 1 1 -
c e n c l e m o n t s , p e r t e de l e g a r a n ­
t í a d ' e a p l o l , s u p p r e s s l o n de l e 
c o n v e n t l o n c o l 1 e e t 1 v e e v e c d l a l -
nt i t lon de s a l a l r e e e t a c o e n t u e -
t l o n d e l e p o l l t l q u e de d i v i e i o n 
l ' a p p a r e i l s t a l i n i e n l a n c e dea 
¿ e n r a y a s e s l a o l é s " d ' a v e r t i e s e -
aent." revendiquant 100 tt§, i ' 
eugflfltititlaní 

II t e n t e d ' é v l t e r 
par l a que l e probléme c e n t r a l 
e o i t posé c l e i r e m e n t i c o n t r e 
l e chomage e t l e s l i c e n c l e a e n t s 
ECHELLE MOBILE DES HEURES DI 
TRAVAIL. Ce mot d ' o r d r e c é n t r e ­
n s e t o u t e s l e s r e v e n d l c a t i o n s 
que p o s e i t l e s o u v r i é r e de 
RENAULT. I I permet d ' u n l r t o u e 
l e s t r a v a l l l e u r s de l e Regle e t 
de f a i r e l e u r J o n c t l o n avec 
1 'ensamble de l a c l a s s e o u v r l e r 

C e t t e l u t t e d o l t commencer par 
l a m o b i l l s a t l o n pour imposer t 

- 230 F r e . d 'augmenta t lon dee 
« a l a i r e s . 
- NON a l a p r l v a t l s a t i o n de l a 
R e g l e : pas un s e u l l l c e n c i e a e n t 
pea une s e u l e a u t a t i o n . E x t e n ­
s i ó n de l a c o n v e n t l o n c o l l e c t l 
ve aux e n t r e p r l s e s s o u s - t r a l t a n 
t e a . 
- Rotov.r aux 40 h e u r e s de t r a ­
v a l l san» p e r t e de s a l a l r e . 
- Dimln-i t lon du i-"thne de t r a ­
v a l l ; d e c i s i ó n dans l e a a s s e a -
b l é e s du nombre de p l é c e e a pro 
d u i r e . 
- Bé ln té f t ra t lon de t o u e l e s l i ­
c e n c i e s . 
- Contre t o u t e s l e s s e n c t l o n e d 
dee m i l i t a n t e s y n d i q u é s e t dee 
g r é v l s t e s : r é l n t é g r a t l o n l a a é -

d i a t e d e s 14 de B i l l a n c o u r t . 

C ' e s t a u t o u r de e e s r e v e n d l c a ­
t i o n s que n o t r o f r a c t i o n comisen 
c e r a l ' a c i t a t i o n e t l a propagan 
de dans l ' u s i n e e t dans l e e syn 
d i c a t s pour preparar des Assem-
b l é e s d ' u s l n e dans l a p e r s p e c t i 
ve de l a g r é v e de l a R e g l e , o p -
p o s é e aux "gréves de l ' e n t h o u -
slasrae", " g r é v e s p e r l é e s " , e t c . 
dont l e s t r a v a l l l e u r s ont f a l t 
déJa l a l o u r d e e x p é r i e n c e . C 'ee 
s u r l a b a s e de n o t r e a c t l o n l n -
dépendante de m o b i l l s a t l o n que 
nous e x i g e o n s l e Front Unique 
Ouvr ler de t o u s l e s P a r t í s e t 
s y n d l c a t s de l a R e g l e a u t o u r de 
e e s r e v e n d l c a t i o n s pour impul se 
l a l u t t e . 

C ' e e t l u r l a b a s e de c e t t e a c ­
t l o n , par l a q u e l l e n o t r e f r a c ­
t i o n s ' a f f r o n t e r a lmmédiatement 
au PCF, que nous pouvons gagner 
a nos rangs l e s o u v r i e r s l e e 
p l u s avances d é p l o y a n t audac leu 
eement dans l a l u t t e , l ' o r g a n l -
s a t i o n autónoma de l a Jeunease , 
l e s J e u n e s s e s O u v r i é r e s Kévolu-
t i o n n a i r e s ( J . O . R . ) , qui e e r o n t 
l e f e r de l a n c e de t o u t e n o t r e 
l n t e r v e n t i o n . 

Aujourd 'hu l RENAULT c o n c e n t r e a 
nouveau t o u t e s l e s c o n t r a d i c -
t i o n s de l ' a f f r o n t ' - m e n t r é v o l u ­
t l o n n a l r e qui s e prepara , t o u e 
l e s problémes p o l i t i q u e e e t pra 
t i q u e s a u x q u e l s s e h e u r t e l a 
c l a s s e o u v r i é r e , iit e n premier 
l i e n , c e l u i de l a c o n a t r u c t l o n 
d 'une d i r e c t i o n r é v o l u t l o n n a l r e 
Sa c o n a t r u c t l o n ne peut contour 
n e r ou s e f a i r e en dehore de c e 
combat . 

T e l l e e s t l a l u t t e que raéne 
n o t r e f r a c t i o n , Tel e s t l e com­
bat que l 'OCI s o d o l t de manar. 
C ' e s t aux m l l i t a n t s de l 'OCI , 
cenx ríe RENAULT ot de t o u t e l ' o 
l ' o r g a n i s a t l o n pour qu i l ' a c t i o 
r é v o l u t l o n n a l r e ne a u a r a i t « t r e 
"commandée" aux d l r l g e a n t s t r a t 
t r e s du mouvement o u v r l e r , de 
l ' e n g a g e r . C ' e s t au coura d 'une 
t e l l e b a t a l l l e qui l e s opposera 

i n é v i t a b l e m e n t a l a p o l l t l q u e 
de l e u r d i r e c t i o n , q u ' l l s pour-
ront comprendre que l a l u t t e 
pour l a c o n a t r u c t l o n du P a r t í 
r é v o l u t l o n n a l r e de l a c l a s s e ou 
v r l é r e ne peut s e mener s o u s s o 
e m p r i s e . 

C ' e e t l e s e n e du combat pour un 
Congrée T r o t s k y s t e Kxtraord lna i 
r e de l ' O . C . I . que méne n o t r e 
f r a c t i o n pour amener l e e m i l i ­
t a n t e t r o t s k y s t e e de l 'OCI á 
roapre aveo ae d i r e c t i o n l i q u i ­
da t r i c e . 

P a r l a , 1« ? Novembre 1&7S 

tawAJti) LAJTQKT 
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TRIB1HIE PODR IE CORGRES 
TROTSKVSTE EKTRIIORDIIIRIRE DE l 'Otl 

L'une des caractér l s t iquos do 
ton jours des ooportunlstes ost• 
leur t e n t a t i v e cié remplacer l a 
pol i t ique de principe par des 
manoouvres, Depuis dos années, 
l a í rac t ion d i r í j a n t e de 1*0. 
C,I , avalt employó contre nous 
des baases manoeuvres about is -
sant aux calomnies, en essayant 
a ins i d'escamoter l e s principes. 
Des l e debut, nous leur avons 
répondu que s ' i l e s t poss ib le , 
pour un temps, de manoeuvrer 
l e s indlvldus et do Jongler avec 
l e s idees , personnes ne peut 
róussir - y conprls lambert -
a manoeuvrer l a l u t t e des c l a s -
• e s . Tous l e s évenements de ees 
dernléres années l e confirraent. 
Au sen i l d'un prótendu congrés 
de l ' O . C . I , que Lambert-Just 
ont hlttlvemont annoncé pour c e t -
t e periodo inhabl tue l l e , tous 
l e s membrea de c e t t e organisa-
t i o n ressentent á des degrés 
dlvers l a Justosse de c e t t e af-
firmation. L'un des terrains l e 
plus évident de c e t t e v é r i f i c a -
t i o n e s t ce lu i du processus de 
l a revolution européenne con­
centré au Portugal et en Espa­
gne. 

Revolution Europé. 

inne ou «Portugaise.. 
Quel e s t l e b i lan de l a p o l i t l ­
que des d lr lgeants de l ' O . C . I , 
par rapport au Portugal ? Pour 
l a Juger, i l s era l t i n s t r u c t i f 
da dresser l e tableau coraplet 
de leurs contorsiona, rnais ce 
n'eet mente pas nécessa ire . £n 
l l s a n t leurs longa a r t i c l e s qui 
depuls des mois inondent l e s 
pages de Informatlons Ouvriéres, 
l a premiare impression pénible 
qui se dégage est qu'á tout a 
prix i l s tendent a cantonner l a 
revolution a l ' i n t é r i e u r du Por­
tuga l , l i s fournissent des comp-
tes-rendus, des analyses, des 
est imations des apercus h l s t o -
riques kilomótriques, «5squis-
sent loar l igne pol i t ique , dé-
f in i s s en t des mots d'ordre, -
mais toulours et invarlablement 
dans l e cadre s t r i c t du Portu­
gal demarqué nar ses í r o n t i e r c , 

C'est en se sens , en premier 
l i e u , q u ' i l s remplissont l e u r 
role po l i t ique de seconder lea 
apparei ls bureaucratiques, '..: , 
princlpalemont c e l u i du Kremlin 

Ebranlés sérieusement par l ' a p -
proche de l a revolut ion euro­
péenne, devemie r é a l i t ó au Por­
tuga l , mais y réagissant se lon 
leur naturo, l e s apparei ls font 
tout pour cantonner et i s o l e r 
c o t t e revolut ion . I l s ne se 
liraitent pas á l a próseinter, 
á l a t r a i t e r e t l ' a n a l y s e r com-
me un phénoraéne portugals , K-
videmnent, c ' e s t l eur premier 
s o u c l . Mais de plus, en pra t i -
que 11 íont tout pour l ' i s o l e r . 
Car ce n'est pas l a revolution 
nortugalse en elle-méme qui 
l e s met au d é f i . Dans l e s com-
missionsportugaises des t r a -
v a i l l e u r s et des so ldats se 
prof i lent deja l e s c o n s e i l s 
©spasnols, franeáis et d*su­
fres , I* premier devoir des 
t r o t s k y s t e s , qui l e s d is t ingue 
de tous l o s c o n t r i s t e s sana 
parler des bureaucrates, e s t 
de s t lgmatiaer c e t t e po l i t ique 
des s t a i l n i e n s et des re for­
m i s t a s , ' P o l i t i q u e partagée 
par "toute l a gauche" e t , bien 
sur, par tous l e s opportunist** 
de Hansen clueque lambert, en 
passant par Krivlne e t Healy, 
Le vér i tab le enjeu e s t l a r e - < 
vo lut íon européenne qui prend 
formo a* Portugal. La réactlon 
des s t a l l n l e n s et reformistas , 
l o r s q u ' l l s parlent e t agisaent 
par rapport au Portugal e s t d e ­
terminé* k 1« f o i s par leur peur 
de c e t t e revolut ion européenne 
et par leur r#oherch* f e b r i l * 

d'uno po l i t ique á l a conjurer. 
C'est a ins i que s 'expl ique leur 
t en ta t ivo do l ' i s o l e r , et non 
pas uniquement on fonction de 
leur t en ta t ive de l ' i s o l e r , et 
non pas ur.iquement en fonction 
do leur Jdcologie pol i t ique ré -
ac t ionnalre , Mais l a natura de 
l 'apparo i l s t a l i n i o n es t t e l l e 
que momo sa c r i s e qui s'appro-
fondit actuellement agi t dans 
l e sens d ' i s o l e r encoró plus 
s o t t e revolut ion . La revolution 
entropéenne frappo á l a porto et 
face á son point culminant au 
Portugal, c o t t e c r i s o accentun 
l o s courants n a t l o n a l l s t e s e t 
l e s plus d r o i t i e r s de l 'appa-
r e i l International du Kremlin. 
Les divergences qui rondent de, 
plus en plus d i f f i c i l e l a tenue 
de l a confórence des PC témoi-
gnent en r é a l i t ó du refus de 
C a r r i l l o et de Borlinguer de 
suivre l a voie priso par Cunhal 
o t , par voie de conséquence, 
accentuent l ' i so lement de l a 
revo lut ion , Sous une autre 
formo, l e vague regroupement 
de l a socia l -éémocrat ie (Brandt 
Kreisky-Palme), d'une part, 
Soares-I.íitterand, de 1 'autre) , 
sur l a base d'une a t t i tude d i -
vorse á l 'égard do l 'apparoi l 
s t a l i n i e n , a l e mBme contenu. 
En tous é t a t de cause, l e s ef-
forts pour i s o l e r la revolu­
t i o n au Portugal se culminent 
dans l a recherche intense d'un 
premier barrage á l a revolu­
t i o n en Espagne, 

Dans ees ,1ours de répression 
feroce de l a d ictature fran­
quis ta agonisante, toutes l ea 
organisat ions qui se r é c l a -
ment de l a c l a s s e ouvrlére ont 
é t é ob l lgées do mobi l i ser con­
t r e Franco et sa d i c t a t u r e , 
Mais aucune, Je día bien au-
cuno, n'a l i é c e t t e mobil iaa-
t i o n au probléme d é c l s i f de l a 
revolut ion européenne qui os t 
actuellement c e l u i d 'un i f i er 
l e processus révolutlonnaira 
en Espagne et au Portugal ou, 
& l ' i n v e r s e , de l ea i s o l e r . 
Que par conséquent, l a l u t t e 
pour l a chute révolutlonnaira 
de Franco es t en meme temps 1« 
probléme central de l a revolu­
t i o n au Portugal, car étant 
l e pas suivant de l a revolu­
t i o n européenne. Mais non I 
Lambert-Just, suivant s e r v í - , 
lement leurs maitres réforraie-
tos et s t a l l n l e n s ménent l eur 
camparme do boycott de Franco, 
comme une campagne ródulte a 
l 'Espagne. D'une part, l i a 
font leurs élucubration* aur 
l ' i s s u e éventue l l e du combat 
au Portugal ot d'autre part, 
i l s manifestent contre Franco. 
Les deux l u t t e s na se rencon-
trent pas. Chez Lambert-Just, 
comme chez l e s s t a l l n l e n s *t 
reformistas , e l l e s s 'annlh l l ent , 
l i s na damandant mema paa qu* 
toares rompe avec 1'Espagne 
franquisto , et l i a ne deaan-
dent pas, non plus , que l eur 
amis "républica!ns ' espagnola 
s e prononcent sur l e Portugal. 

11 y a done dettx pays et al nal, 
deux révo lut ions . Faca á cea 
évenements do l a l u t t * dea « 
c laaaea , Lombert-Juat réagia-
aent empiriquement, on déva-
loppant daux politiquea et 
<i«ux actiona, dont una vara 1« 
Portugal *t una nutra vara 
l'lapattno, Sn aotmn*, dan* ohn-
qu* paya ila appliqu*nt lour 
proprt politiqut difieran**. 

DEUmiTBTIOn! 
Lambert, Just aux prises avec la realité politique 

Michel 

VARGA 

Quel gouvernement et 
quede organisation ? 
Les opportunistea ont da l a 
s u i t e dans lea idéea , C'eat 
paradoxal, mala en séparant 
l e Portugal de 1'Espagne, l i a 
ne peuvent que préconlaer deux 
or ientat ions dif férentea pour 
ees deux pays. Au Portugal, l i a 
ne peuvent plus avancer décem-
ment l e raot d'ordre "vive l n ¡ 
république !", I l s l e réaer-
vent done pour l'Espagne t 
dans ce vasta aac extenaibla 
l i s pourront ae t t re ensulta l a 
contenu empirique qui sera d i c ­
t é a leur empresslonlame par 
l e s c irconstances . Quant au 
Portugal a i , cralgnant l e r i ­
d icu lo , i l s a'abstiennent de 
comb.ittre pour l a "République", 
dans leus a r t i c l e s ou priaea 
de pos l t ion on chercherait an 
vain toute montlon, mama i n ­
nocente, de l a dictatura du 
p r o l é t a r i a t . Cela genaralt 
" l ' u n i t é " . 

Lambert at Just ont longueraent 
t e r g i v e r s é . II fut un temps oü 
l i s espéralent róussir en a-
vancant l e mot d'ordre do rrou-
vernoment PCP-Pa. I l s ont coap-
té sur l e f a i t qu^en Trance ca 
mot d'ordre a pu berner un bon 
«"vubre des m i l i t a n t s , Or au 
Portugal la l u t t e des c lassaa 
ó>ant plus aggue, e l l e a a l a 
r->is dómasqué et pUlvérisé c e t ­
t e "unité" du fror\t populaire . 
Lambert-Just sont res tes entro 
deux chaises sous l e bañe. Cet­
t e s i t u a t i o n incomportable 
s ' e s t tradulta par leur mot 
d'ordre dans laque l l e deux 
rovondicatlons : c e l i a du 
"gouvernement PC-PS" et auaal 
c o l l e du "gouvernement Soarea" 
ont co-hablté pais lblement. 
Formulée aussi crúment, c e t t e 
confusión ne fut que passagére. 
Les d lr lgeants de l'OCI éta lant 
t i r e s de leur embarras par l a • 
v i c t o l r e é l e c t o r a l e de loaras 
e t l a naissance de l a Const l -
tuante . Cetta s i t u a t i o n l eur 
a p e m i s de s ' a l i g n e r comfor-
tablement sur l a respect da l a 
"légit iral té" d'autant plus f a -
cilemont que c e l l e - c l fut la 
produit - n 'eat -ce paa ? - du 
processus révolut lonnaira. Ve­
nal t done l e mot d'ordre "gou­
vernement Soares" au ñora du 
respect da l a démocratle. 

Ces changemants apparenta daña 
la cont lnui té r é e l l e de l ' o p -
portunisme sont l a s adaptatlona 
succass ivas dea opportunistes 
a chaqué tournant da l a l u t t a 
das c lassaa qui détrui t l*ur 
pi toyables manoeuvres preceden­
t e s . Les manoeuvriers sana pr in­
c ipe sont a ins i b a l l o t t é s par 
l o s g i f l e s da l a l u t t a dea 
c l i 

Mala emplrlquea come tous l a s 
opportunistes , Laabert-Juat ont 
découvert, eux ausai , que a t ­
óte l a plan írouvernemental l n 
mobi l i sat lon das travai l laura 
at dea aoldata organiaéa daña 
laura coaalaalona devrait t t r a 
priae "an conaidératlon". La 
f r u l t d* c e t t a cog i ta t l on a* 
trouv* dnna laur d é c l a m t i o n , 
q u ' i l a n'ont pan béa i té* da s i ­
gnar au non d'un oartaln ooa l -
té de l l a l a o n portugnis . 

I l s s 'y dómasquont d é f i n l t i v * -
tnent, ct mus nous f ó l i c i t o n a 
do l a réact ion cr i t ique de l a 
part dos mombros de l'OCI. Le 
H° 724 de "iniormatlona Ouv- • 
vr iéros" es t obl lgée d'annon-
cor que "le débat o s t . . . ouvert" 
on inv i tant "lecteurs e t m i l i ­
tan t s á y contribuer". Allona-
y done. 

I 

Indépendamment du processus 
révolutlonnaira concret ot da 
se s t.ournants au Portugal (oui , 
mame au Portugal seulenent) , 
l ' o r i a n t a t i o n de Lambert-Juet 
redeviant "un gouvornoraent du 
PS ot du PCP, qui ont uno majo-
r l t é de députés dans l'Assemblée 
const l tuante . . . " Le raisonne-
ment é l e c t o r a l i s t e dolt sonner 
de curleuse fa;on pour tous laa 
mombros de l'OCI, mBrao eduques 
par lour d lrec t ion pour l ' u n i t é 
e l e c t o r a l du PC et du PS, Or 
Lambert-Just découvrent q u ' i l 
y a uno r é a l i t é qui gene l eur 
or i enta t lon , car l a Constltuan­
t e "tend a s'enfoncor dans l ' i n -
dl f férenco et l e d l s c r é d i t " . 
C'est bien embarrassant . . . 

Mais l e s d lr lgeants de l'OCI ne 
sont pas tombos de l a derniére 
p i u l e . Meme entre l e ücyl la et 
l e Charybdis de l a Constltuan­
t e décrépie et l e s commissions 
ronforcées des travai l laura e t 
des so ldats i l s tentent de aa-
noeuvror leur navire b o s s e l é , 
Et vo l c i que pressé par ces con-
d i t i o n s surgit l e mot d'ordre 
"Conrrres ouvrior et paysan" dont 
on n'avait pas entendu parler 
auparavant, Fort heureuseaent, 
car pour l e s opportunistes 
Lambert-Just c ' e s t un t e l con­
gres qui devrait r é a l i s e r en 
son se in l ' u n i t é du PC et du 
Pa, a s s i s t é e par l e s commis­
s i o n s . Aucun bureaucrate s t a ­
l i n i e n ou reformista no r t v e -
ra i t mieux I Un t e l ' r e n f o r c e -
ment l n s t i t u t l o n n a l l s é de l eur 
in í luence et de l eur pouvolr 
par l e s masses t rava l l l eusear , 
voil:\ qui dópasse l ' e s p o l r des 
bureaucrates portugals eux-
mémea. 

C'est pour c e t t e raison, d ' a i l -
l e u r s , q u ' i l s ne sulvent pas 
14a c o n s e i l s de Lambert. 

Of que fa lro dans ce contexto 
avec l a Constltuante ? Car s i 
pqur Lambort-Just l e "congrés 
ouvrier" aura comme tftehe d ' ln i 
t a l l e r l e gouvernement PC-PS, 
i n v e s t í do co t t e maniere dlrec» 
tement par l ' a u t o r i t é des t r a -
v a l l l e u r s dont ces part í s eux-
momos ne revent plus, l a Cons­
t l t u a n t e e x i s t e toujours, Lam­
bert e t Just sortent de ce d i -
lommo par leur derniére formu­
l e p o l i t i q u e . Lisons- la atten-
tiveraent t "Le Congrés ouvrier 
e t paysan es t l e l e v l e r p o l i ­
t ique du coabat pour l e gou­
vernement Pa-PCP.,, responsa­
b l e devant l a Constltuante 
aouveralne.t 

II devlent t res e l a l r que de 
l a meme maniera qu ' i la n* par-
lont Jámala du gouvernement 
ouvrierc-paysan, laa diri-raonta 
da l'OCI ne pettvant ávidammant, 
paa parlar autremant di; congrí»* 
•^••n t#rm* t ^ a génáral "ou­

vrier", mais non pas de ce lu i 
das coaalaalona des t r a v a i l ­
laura ot dea so ldats , done de 
leur cen tra l l sa t i on indépen-
danta. Car c ' e s t 14 oü se trouv 
•ut l e s • seulea aourcaa at 
formes du gouvernement ouvrier— 
payaan, ce lu i dea consel la ou-
v r i e r a . 

Au moment da l a revolution 
«Hernando, en 1918-10, ca fut 
Kautsky qui voula l t r é a l i s e r 
ln "coexlstence pacifique" du 
parlement et des c o n s e i l s . En 
IBI7, meme Zlnoviev é t a i t t en ­
té par une t e l l e vo la . Ajour-
d'hul, Lambert ot Just re-dé-
couvrent c e t t e vér i tab le perle 
de l'opportunlsme at l ' o f f rent 
aux t rava i l l eurs portugals . 
Avec une Importante nuance ca-
pendant, Dans son temps, Kaut­
sky n'osai t pas formular c l a i -
rement l a rapport éventuel en­
tra l a parlement at l a s con­
s e l l a , e t Zlnoviev n'a pas 
songé a aubordonner lea con­
s e i l s au parloment. Les d l r l ­
geants opport uní ates de l'OCI 
"améllorent" aussi bien Kautsky 
que Zlnoviev, Sana parlar de ce 
dernler, l i a se trouvent bien 
en-dessoua da Kautsky lul-meme. 
Parce qu'alors qui Lambert-Just 
font semblant de ne Jamáis a-
vo ir entondu parler du doubla 
pouvoir, Kautsky no pouvalt pas 
ignorar ce qui se passalt de­
vant ses yeux. 

A t e l l e or ientat lon rópond t e l ­
l e po l i t lque bien def inió d'or-
ganisat lon . Au cr l des d l r l ­
geants de l'OCI "vive la répu-
blque |" on Espagne, correspond 
lour oxal tat ion do POUM, Leur 
prétondu "comité do l i a i son" 
au Portugal ne peut, lui non 
plus , quo 'aouaettre a l a dln-
cusgion" l e ga l laat lad qui l u í 
ser t d 'or ientat ion, en oeuvrant 
pour des -"comités pour l ' u n i -
t é " . 

Et s i l a aention méae de 1*or­
ganisat ion das conael la , da • 
l eur centra l iaa t lon indépan-
dante, de l'armemont du pro­
l é t a r i a t a complétement diapa-
ru de lour "ligne" ( c a l l e - c l 
bien sinuetise), natural lomont,, 
l a IVéme Internationale ast 
totalement absonta do leurs 
préoccupatlona "portugalso" at 
"e3papnole". Mema l e fantome 
éc loc t lque de leur Comité d'Or-
canisat ion reata lntrouvable 
avec aon "aecrétarlat auropéen" 
(WJ1 Au Portugal 11 resto un 
comité pour l ' u n i t é , pour l 'Ka-
pagne 11 y a bien l o POUM ; e t 
chacun "appllqua an propr* po­
l i t i q u e " . 

Les membrer da l'OCI na peu­
vent plus res ter lnd i f f érenta , 
"Information* Ouvrléra" lea 
i n v i t a h d l s c u t e r , Qu'i la *n 
discuter . t . Mais 11 na s u f f i t 
paa d'un échange d'ldéa bian 
g e n t i l qu'on a tendance a con-
fondro avec una dlscuaaion. Una 
vér i tab le b n t s i l l a dolt i ' t t t 
gager pour la clariatioation 
conaéquanta a^r'la ba»* da l a 
d é l i a i t * t l o n | m a r x l * t * , 

C'**t 1* con­
tenu réel d* tout* diacuaaion 
dlcrna d* o* ñora. Car «on *nj*u 
ir^édiat, oa aont l*a princi­
pe* d* la ZVan* Zntsraational* 
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